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PRÉFACE. 



Appelé par l'Éternel lui-même à tenir 
le flambeaa des vérités saintes jusqu'à ce 
que le Christ vînt l'élever assez haut pour 
répandre la lumière sur toute la face de 
la terre, le peuple israëlite, plus qu'au-* 
cun autre , est vraiment digne d'une 
grande, d'une sérieuse attention. Quelle 
histoire que la sienne ! quelle poésie 
l'environne dès son berceau,^ quel éclat 
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2 PREFACE. 

Pentoure dans ses vicissitades y quel iDtérét 
pnîssant raccompagne jusque dans son 
abaissement! 

De vastes empires ont été anéantis^ de 
grandes monarchies se sont écroulées an 
moment où elles atteignaient au faîte de 
leur puissance j des nations tout entières 
ont été retranchées des lieux qu'elles rem- 
plissaient de leur gloire sans laisser après 
eHes même un souvenir ! Et pourtant^ ces 
empires avaient été florissants, pourtant 
ces monarchies, pendant une longue série 
de siècles, avaient dicté des lois au reste de 
l'univers ; pourtant ces nations avaient as- 
servi d'autres nations, et porté jusqu'aux 
extrémités de la terre te bruit de leurs ex- 
ploits , la terreur de leurs armes , la re- 
nommée de leur puissance. Après avoir 
éclairé le monde avec le fracas de la fou- 
dre, elles sont rentrées tout-à-coup dans 
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l'obscurité du néant, et si Hiistoire n'avait 
eu le soin d'enregistrer leurs hauts faits , 
le nom même qu'elles portaient ne serait 
peut-être point arrivé jusqu'à nous. 

Mais il est un pays qui n'a jamais pos- 
sédé le sceptre de l'univers, et qui cepen- 
dant a survécu aux plus effroyables vicissi- 
tudes; ce pays, c'est la Judée. Sans cesse en 
proie aux horreurs de la guerre civile, sans 
cesse déchirée parles fureurs des partis, en- 
tourée d'ennemis puissants armés contre sa 
liberté , de rivaux redoutables toujours 
achat-nés à sa perte, la Judée, dont les ha- 
bitants ne furent jamais célèbres que par 
leurs malh«urs , ne marqua éminemment 
ni dans les fastes du commerce , ni dans 
ceux de la navigation; ses habitants ne do- 
minèrent en aucun temps sur la moitié du 
monde; à aucune époque ils ne comman- 
dèrent en maîtres absolus sur les vastes ré- 
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4 PRBPÂCE. 

gious asservies par les rois d'Egypte , de 
Syrie , de Médié ; lorsqu'ils conquirent 
quelque pays, ils ne surent point le con- 
server; jamais leur politique ne fut habile; 
jamais, à peu d'exceptions, leurs vues ne 
furent élevées; ces grandes vérités > dont 
l'Étemel les avait rendus dépositaires^ ils 
ne surent point les répandre : ils avaient 
reçu la Parole, mais la Parole serait morte 
avec eux si la ProvideDCe n'en eût or- 
donné autrement. 

Quand on vient à dérouler le tableau de 
leurs innombrables infortunes^ à passer en 
revue leurs longs siècles de misères et de 
cruelles souffraoçes, et que l'on «c reporte 
ensuite, comme nous l'avons fait, à l'his- 
toire d'autres nations plus grandes, plus 
riches, plus puissantes mille fois, et qui 
pourtant ont disparu avec toute leur gran- 
-deur, toute leur richesse et toute leur 
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puissance j on est étonné que le peuple 
jcifj tant de fois dispersé, si souvent en 
butte aux plus inhumaines persécutions , 
n'ait pas été, lui aussi, retranché de la terre, 
et n'ait point succoqibé sous un fardeau 
de misères tel qu'aucun peuple n'en a ja- 
mais supporté de pareil. 

n e^ impossible , en lisant l'histoire des 
maux si multipliés et si grands qu'il a soufr 
jèrts après avoir été' choi^ par l'Éternel 
lui-méine afin d'étré le dépositaire des vé- 
rités saintes, de ne pas se sebtir ému de 
eompassion pour ses tristes destinées. Tant 
de grandeur d'abord, tant de magnifi- 
cence ; puis tant de misère ensuite , tant 
d'abaissement ,- sont bien faits pour ren- 
contrer un peu de pitié. Si Dieu s'était 
contenté de renverser son temple j^arce 
qu'il avait été profané, et de raser Jérusa- 
lem , H parce qu'il avait essayé souvent de 
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rassembler ses enfants, el qu'elle nb l'avait 
point voulu »; s'il s'était contenté de punir 
les chefs de la nation , les Scribes orgueiU 
leux et les Pharisiens hypocrites qui avaient 
crié ; crucifie I crucifie! en un mot, si le 
châtiment s'était arrêté sur la tête des 
coupables, on n'en serait point étonné; 
mais il a passé de siècle en siècle j de géné- 
ration en génération, de famille en fa- 
inille , afin que tout ce qui avait été an-; 
nonce par les prophètes se trouvât sura- 
bondammeat accompli- 

Certes, il serait impossible, même à 
l'homme le plus éloigné de croire aux ma- 
niïestations divines, de ne pas être frfq>pé 
de si grands événements. Depuis le jour à 
jamais mémorable où le Christ expira sur 
un bois infâme , de la mort des criminels 
et du supplice des esclaves, plus de dix- 
huit cents ans se sont écoulés, et le peuple 
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juif continue d'exister^, et sa misère na 
point cess^, et sa douleur n'est point cal- 
mée ' ; il est toujours honni, errant, mal- 
heureux ; Jérusalem n'a point encore re- 
cueilli ses débris; les murailles du Temple 
ne sont point encore relevées; et le Hha- 
zân , comme par le passé, s'écrie dans cha- 
que synagogue : 

'u»rTt3K rhit^ u^nSK »* ^JsSn pan »n» 
ytr^ hy^ u'Sy omm armw ipm "[Sa 
Snant ninn inam î n»3in ynrro 

: »n ''—>:) u^yS ij»Sy s^tt^am ysm mna 

: nj"i3 -p>y p'xS tJK^sm ^n 'totd 

« Qu'il te plaise , Éternel notre Dieu , 

(I ] Tmdls qoe let Imhittuui , par. la haine at eag)^ , 
Crojaloit dooer «es bras contre une croix lnmiMide , 
Ha mère {.... lli éteDdalent MB deoi mains aor te m«nde. 

ClLtCULA, Kle l"' 
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8 PRÉFACE. 

H Dieu de nos pères , Hoi miséricordiein: , 
n de reveoir vers nous, de prendre pilié 
M de nous et de ton saint Temple par la 
H grandeur de ta miséricorde; de rebâtir 
« bientM ce Terapk et d'agrandir -sa ma- 
» jesté.Bapproche nos exilés du milieu des 
u peuples, rassemble nos dispersés des es-t 
w trémités de la terre, et fais-nous retoar- 
» ner vers Sïon, ta ville, avec des chants de 
u triomphe M » 
- Sans la généreuse initiative prise par la 
France , les maux d'Israël ne seraient point 
encore adoucis; c'est notre patrie qui, la 
première^ a tendu la main à ce peuple avili 
pour le sortir de son abaissement; c'est 
elle qui , en proclamant son émancipation , 
a mis le «ceau à l'œuvre de régénération, la 
plus grande qui restât à accomplir. Et qui 

(0 ^BID nSanOlDcèdaHDûsHt, Ribùldei pièce* jowna-. 
tftrM,pige S 13. 
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pourrait l'en blâmer ? Assez longtemps on 
a re&du ceil poivisil, dent peur dent, et 
meurtrissure pour meurtrissure; assez long- 
temps on a froisse, mcâssté, persécuté an 
nom de Celui qui prescrit le pardon^ une 
nation privée de patrie^ de liberté y du 
droit même de se plaindre. Il est néces- 
saire aujourd'hui que la civilisation répare 
les éléments des siècles passés; la colère . 
divine a eu son cours, l'Élu s'est manifjçsté, 
maintenant, oui, maintenant^ tout est ac- 
compli. 

Une chose bien digne de remarque dans 
l'histoire du peu^e juif, c'est assurément 
son amour constant pour les lettres. Cour-- 
bant la tête sous un )ong pesant^ meurtri 
par le plus rude esclavage, il n'a point cessé 
de chanter Sion et sa sainte montagne , de 
célâ>rer dans ses vers les riants eâteaux 
de Gilead, les cantpagnes embaumées de 
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10 PRKFACE. 

Schârôn, les rives mélanooliqaes du Jour* 
dam, où jadis se& pères su^endaieot leurs 
harpes aux branches flexibles des saules. Ces 
regrets si touchants y ces souvemrs du pays 
natal, à la fois si déchirants et si doux, lenr 
ont. fourni le sujet de magni&ques com»^ 
positions. L'ëcole espagnole, en particulier^ 
a produit des poètes dont les noms mérite- 
raient de passer à l'immortalité. On est 
étonné de ce que l'amour de la patrie a pu 
inspirer de pensées élevées ^ d'expressions 
chaleureuses et d'élans vraiment sublimes 
à ces hommes dégradés par l'oppression , 
abattus par le malheur. C'est cependant à 
l'époque où le« bûchers de llnquisition 
étaient le plus ardents que la littérature 
rabbinique brillait en Espagne d'un éclat 
jusqu'alors sans égal. 

Le XII* siècle, qui marqua en France l'ère 
la plus splendide de .notre ancienne lit- 
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tërature , le xii. siècle , qai vît paraître les 
romans des Douze Pairs et ceux du Cy- 
cle Karloaingierif est aussi Tépoque la 
plus brillante de la littérature rabbinique. 
Dans ce temps, les Israélites eurent des 
hommes qui se distinguèrent dans presque 
toutes les sciences ; ils avaient des astrono- 
mes tels que Samuel Yarhhinââh, Abra- 
ham Ch;yàh, Âbrabam Nasy et l'illustre 
Aben-Ëzra; ils avaient des médecins habi- 
les tels que Isaac l'israëlite, Kabbi Salo- 
mon; des voyageurs renommés tels que 
6en)amin de Tudèle , Abraham Perilsôl; 
des poètes fameux tels que Yehoûdàh AI- 
charizy, Haiïevy, Yossef Hadayan, de Cor- 
doqCj etc. \ des théologiens savants, comme 
Maïmouides; des philosophes profonds, des 
cabbalistes, des grammairiens excellents, 
comme David Kimchij des professeurs cé- 
lèbres comme Isaac le vieux , dont les 
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12 PRÉFACE. 

soixante disciples étaient si versés dans là 
GJiémoràh, qu'il c'y avait pas de passage 
obscur qu'ils ne pussent expliquer. Tehoû- 
dâh, de Paris, qui fit tant de bruit peu de 
temps après, se glorifiait d'avoir été instruit 
par lui. 

La Synagogue enfanta également aùr 
xn* siècle des ^les aussi savantes que l'a- 
mante d'Âbaîl£u*d. L'amour des longs pè- 
lerinages était à cette ^oque nne maladie 
régnante chez le Juif comme chez le Chré- 
tioi. Pétachiàh visita toutes les congréga- 
tions de sa nation, et U rapporte qu'il avait 
connu Samuel j chef de la captivité en 
Orient, lequM possédait une fille très-sa- 
vante dans la Loi ainsi que dans les deux 
Thalmnds.£Ile avait un grand nombre de 
discifdes qu'elle înstniisaût publiquement; 
mais, de peur qu'ils ne s'éprissent d'amour 
pour elle, car sa beauté était extraortli- 
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uaire,eUedoQnait8eâle^q8du haut dé la fe- 
nêtre de la maison qu'elle habitait,») ayant 
soin d6 se cacher derrière un treillis afin 
qu'on pût l'entendre et non point la voir '. 
La littérature rabbtnique n'est pas seu- 
lement ignorée , elle est aussi méconnue. 
Oh croit généralement qu'elle ne se com- 
pose que de traités dogmatiques, d'ouvra- 
ges théologiques et de commentaires mys- 
tiques, dans lesquels le véritable sens des 
textes saints est aussi fréquemment outragé 
que le sens commun. Les réflexions des 
rabbins ont été qualifiées d'absurdités, 
leurs opinions d'extravagances, leurs dis- 
sertations de rêveries. En traitant ainsi les 

(1) L'hîiUdre d'Italie préiente un Tait Bembltble. Au XIV> siècle, 
GtoTiBDi Andretï, proteneur de Droit i Bologae, atolt une fille 
. lUHDmM Novella, qui Mtait le conn k Mt élèves qamd il était oc- 
cupé alllmn. Elle se plaçait derrière un fielU ridùu pour que sa 
beauté ne leur occosiounAt point de dlitraclion. Pétrarque toi discl- 
pie d'Andréa». '■ 
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principales compositions étrangères , on 
aurait , il faut l'avouer , bon marche dâ la 
littérature de tous les peuples. Or, l'on di- 
rait que les écrivains qui ont parlé des 
compositions israëlïtes n'ont point en 
d'autre but. 

C'est surtout le mot rêiterie qu'ils 
ont affectionné^ et dont ils se sont ser- 
vis le plus souvent; ils en ont fait leiur 
hobby horèe, leur cheval-bâton. Ainsi, 
ils ne sont pas allés demander des armes 
au jujgement éclairé, au bon goût, à la 
saine critique; ils ne se sont nullement mis 
en frais de logique, ils n'ont pas consu- 
mé de temps à examiner j à réfuter une à 
une les opinions , les idées qui ne leur con- 
venaient point; le mot rêverie leur a suffi 
et ils n'en ont point cherché d'autre*. Ce 
mot là devait tuer la littérature rabbtoique; 
heureusement, le coup n'a pas été mortel, 
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baais on aura de la peine à croire. qu'une 
aussi mauvaise plaisanterie ait pu avoir 
des résultats sérieux. 

Aujourd'hui, les jugements iniques ex- 
citent une réprobation universelle ; alors 
il en était autrement. La critique, s'é- 
rigeant en tribunal inquisitorlal , don- 
nait rarement au public connaissance des 
pièces du procès j elle prononçait sans 
appel , mais les preuves , elle ne les com- 
muniquait que quand bon lui semblait. 
£t le public ne réclamait pas , il ratifiait 
aveuglément ses arrêts , il ne demandait 
point de considéranCs^ on lui avait dit 
« Il en est ainsi. » Et il croyait. 

Autre temps, autres mceurs, autre pu- 
blicj autre littérature. Le lecteur de nos 
jours tient à avoir une opinion qui lui soit 
propre , à juger par lui-même et non d'a- 
près les jugements de l'auteur; Il n'est plus 
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aussi facile de le sédaîre, de lui en imposer, 
et si le prçcès de la littérature r^bbinique 
se plaidait de nouveau devant lui^ il est 
probable qu'elle obtiendrait l^ justice qui 
lui est due. 

Le texte hébreu du Lwre d'Hénoch 
sur l'^miiié, dont j'ai essayé de donner 
une édition aussi correcte qu'il m'a été pos* 
sible , n'a point encore été traduit ea fraur 
çais ni en aucune autre langue européenne. 
C'est un sermon dialogué d'une forme naïve, 
d'une moralf à la fois douce et persuasive, 
c'est un nouveau spécimen d'une littérature 
pour ainsi dire inconnue parmi nous; c'est 
deplusun utile document pour l'histoire des 
origines orientales de nos compositions du 
Moyen-Age '. J'ai pensé qv 'il intéresserait 
les lecteurs s j1 était accompagné de disser- 

p) Od trourera , au j VI de rinUodacUon , ime [dua ample des- 
«ripUon de cel onïrage. 
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talions un peu sérieuses. Dans ce dessein , 
j'y ai joint des notes relatives aux antiqui- 
tés, aux mceu^, aux coutumes, h la langue^ 
ainsi qu'à la littérature des Israélites an- 
ciens et modernes. Clesnotes» rédigées pour 
la plupart sur des textes inédits, sur des 
Manuscrits d'une exécution négligée, dé- 
fectueuse, dont la lecture présente souvent 
dfrgraVes difficultés, m'onteoûté de longues 
et pénibles recherches; aussi ne termine- 
rai-je point sans réclamer pour cette par- 
tie de mon travail toute l'indulgence des 
Savants. 
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INTRODUCTION. 



DB L^KKLiTElIBRT d'hÉNOCH. . 



Plusieurs hommes célèbres ont porté le nom ' 
d'Hénoch. Le premier dont l'hisiotre fasse men- 
tion Tivait Tan 131 de la création, c'est-à-dire, 
3922 ans avant Jésus • Christ ; il était fils de 
Gain, et la première ville fut appelée de son 
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nom Hénochie. Le second, âls deYarèd, na- 
quit Tan du monde 623, et 3433 ans avant la 
venue du Messie. La Bible s'exprime ainu sur 
son compte : nHN DTlSNn DK "pJH ^Vim 

•\hTi njw? mND yihii nSwir»D nN-n^Sn 
anvttn ttran Tun »d» S^ »m : m:3i o-Ja 

« Et : cprnii irnN npS »^ "uj^ki cyn^Kn 

■ Hénoch, après, qu'il eut engendré Methus- 

■ chelahh marcha avec Dieu (rois cents ans , et 

• il engendra des Bis et des filles. Tout le 
B temps donc qu'Hénoch vécut fut de trois 
» cent soixante-cinq ans. Hénoch marcha avec 

• Dieu , mais il ne fut plus , parce que Dieu le 
» prit '. » 

Le mot lU^KI ■ et il ( ne fut ) plus > {et non 
ipse, a donné lieu à une multitude de commen- 
taires. Il paraît aussi avoir embarrassé les Inter- 
prètes, car peu d'entre eux se sont accordés pour 
le rendre. La Vulgate porte : Jmbulavùqaf 
cam Deo, et non of^aruit, gfiia talit eam Deus* 

(I) C*ni»«, duqt- V, versets 22 et 33. 
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■*1I marcha avec Dieu , et ne parut plus parce 
» que Dieu l'enleva, ■ 
Les Septante: Kaf AnpéomatM 'Evùx'tû ©eu, xai 

oû]( îupîaTttTo, ixi fxSTiâïiïisv avxàv 6 Qi6i. • Et Hé- 

■ Doch fut agréable à Dieu , et il ne fut point 

> trouvé , parce que Dieu le transporta. > 

Le Chaldéen (Thargum d'Onkelos) : -pjn iSrt) 

: " jrn' rrDN kS *in »nirrSi 'n KnSma 

« Et H^DOch marcha dans la crainte de Dieu , 

> et il ne fut plus (vu) , car Dieu ne le ût point 
» moutir. » 

Le Tfcargum de Jonathan Ben Oûziél ; nSsi 

IQ^M Nrp'? pSoi TJJTIN D1"IN NV"1N 
Et Hénoch servit avec sincérité devant ; ** QIP 
■• l'Eternel ; et voici : il ne fut plus avec les 
» générations de la Terre parce qu'il fiit retiré et 

> monta au ciel, par la parole, devant Dieu. > 
Le Thai^um de Jérusalem : TUn nSst 

liSTfK oriK Nin n'S nhi " mp xu^yip 

■ Et Hénoch servit avec : » DTj? ^Q 1)û*n3 

■ intégrité devant Dieu ; et voici : il ne fut plus, 
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• parce qg'il fut retiré, par la parole, de devant 

• Dieu. D 

Le Syriaque : lo^H .^00^ i^^a 

< Et le»^ e»A.±ftjf "^^ .oioK^o 
D Hénoch fut agréable ï Dieu, et il cessa d'être 

• (et non ipse) parce que Dieu l'enleva. » 

Le Persan : t^Xâ.' OjAâzsJ tV^ ^'T^ tT^Ji) 
« Hénoch \0^ \ jjj, <k>\X^ »~âs ^t Ow^^ 

> marcha en présence de Dieu , et it ne fut plus 

• parce que Dieu le prit. • 

En6n,on lit dans la version arabe : j^JU» L^Jj 
« Et iJÔ{ ij^^ ip' ftJUl bjU» ^ '«Xà. 

■ lorsque Hénoch eut marché dans l'obéissance 

• de Dieu, il trépassa et Dieu le prit à lui. > 

Saint Paul développe ainsi ce verset : < C'est 

■ par là foi qu'Hénoch fut enlevé pour ne point 

• mourir; et il ne fut plus trouvé parce que Dieu 

> l'avait enlevé,car avant qued'étreenlevé,ilavait 
» obtenu le témoignage d'être agréable à Dieu >. ■ 

L'explication de Rabbi- Aschî mérite égale- 

(1) airnt,'Eiiitgima0nTciiiiiiiidy3iiiataT,iud»ixtvptnaT«,iiM 
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ment d'être rapportée : inyia ^ 7K\ pHX 

vimM ainsn nwntr inti ^Dt m^ï? "irrçsTi 
. Hénoch : «mutt? rnéab c^a yj»Ki 

■ était juste, mais d'un esprit léger, dételle sorte 

> qu'il aurait pu dévier du bon chemin pour 

■ commettre le mal ; aussi, le Saint (béni soit-il I) 
a se hâta-t-il de le prendre et de le faire mourir 
» arant son temps. C'est ce que nous apprend 

■ l'Écriture sur sa mort : il ne resta point dans 

> ce monde pour y accomplir ses années '. > 

Les Théologiens qui ont Toula réduire la ré- 

* compense d'Hénoch i une mort prématurée , se 

. sont mis en opposition directe arec les idées qui 

deraient avoir cours alors*. &a effet,4nourir dans 

la force de l'âge a toujours été considéré comme 

ItrtfAtuv aglriv i Oiif, vpi yip rts iiaaOintif ovnb ^m^u^ù^ittcU 
titiptmiiinl Tfi OÊ/f ( tpOrt >Dt Htbteui, U. &.}■ 

(0 Sliapi^ ^SD 'S''/lr dJiM (M (le Une dubon CIiiKi]t],foli« 
10, nclo. 
(!) SiiU de Sienne. #MHolAwa Mcro , tomel, UTn3,p. ST. 
OïlgèM, botnéBe XV.iiirlelimde Jotni. 
Saint Jtnme, Zttlrtt, tome II , p. £9, èpHre i FmmKtila*. 
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un ehâtimest par les Anciens. Hçnoch, ainsi 
que l'a fort bien remarqué H. Ath. Coquerel'-, 
a obtenu le même triomphe qu'Ëlie : sa vie et son 
immortalité n'ont point été séparées par la 
mort. 

Quoique ce grand prodige , dit-il , fût tme 
juste récompense, il est permis d'en chercher un 
plus grand motif; l'enlèTement d'Hénoch parait 
avoir servi en quelque sorte de contre-poids à la 
mort d'Abel. Cette fin déplorable d'un homme 
approuvé du ciel a dû ébranler la confiance , 
servir de prétexte à des doutes , à des blasphè- 
mes f et ouvrir i^d vaste champ à des murmures ' 
injurieux pour la justice divine, surtout quand on 
se rappelle qu'un sacrifice , et un sacrifice agréa- 
ble au Seigneur, avait étél'occasioD du meurtre. 

Le transport d'Hénoch les réduisait au silence. 
Dieu se montrait , comme l'a dit saint Paul , 
le rémunérateur de ceux qui le craignent. On 
voyait par là que son équité dominait la mort 

(1) JTt(i||rapA<«iS'iicrte,MCOiid«Mlion,trUcleHéi]od),pageiel. 
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même, et que les ombres du sépulcre avaientcessé 
de voiler sa justice et sa bonté. 

C'était, autant que possible, mettre en évi- 
dence l'immortalité avant l'Evangile '. 

[i; Les HDSalmaiu ditenl qu'Hénoch tnl enlevé an d^ le 2S du 
mots de Ramadan. C'est le îb ia, même auAt qw le Coran ducmdil 
dn cid sur Hafaomet , aiml qa'll est £cii( dam la deniième snrale 

de ce Bwe iM ^)\ il A)t aJ^L». , g^ 

mwMrt Bamadan in quo demitiuê fiiit Aieoranui. .A 'j \ \ 
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TRiDITlOMS RABBINIQOES SUR HSROCH. 



Les troU versets de la Genèse que nous aroDS 
rapportés textuellement au commenceoient de 
cet Avant-Propos, ont donné lieu , comme nous 
l'avons dît , à de nombreuses controverses aux- 
quelles ont pris pari tes plus savants docteurs 
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chrétiens et israëlites. Ceux de ces dtamiers qui 
(Hit admis à la lettre le court récit de Moïse , ne 
Tout fait <ja*k la condition d'y apporter» selim 
leur usage, quelques additions bizarres. Ainsi, 
ils disait qu'à son arrivée au ciel, le Prophète du 
déluge fut métamorfdiosé en chémbin et son nom 
changé en oAxà de MéUUrôn. 

Métatrôn ^TVtMD ou p*ltai3*ÎÛ est on Ajage 
dont les rabbins parlent assez fréqaemnent ; ib 
l'appellent p^ffin "W Car fu^anùn ( Prineeps 
facierum) , parce qu'ils prétendent qu'il se tient 
constamment en la présence de TÉtemel, et 
qu'il remplit auprès de lui les (onctions de cham- 
bellan. On lit dans le SoSnt 1SD Sèfir Zerâ- 

■ C'est moi qui suis Méiatr^, prince de : *lDttf 
> la présence (litt. des Faces), et Michel est 

■ mon nom. ■ Ils lui donnent soureut aussi le titre 
de 10*'1 )>n£D safrà rabhà, grand éorirain, 
chançdier céleste ' . ' 

(1) Pin^braMch«ldil<iwtleJoiMthuiBen OOiIti, Om. T. 14. 
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La plupart des Commentateurs expliquent le 

nom de Métatrôn par ^XP TVW < Messager du 
Seigaeur • , et le Thalmud l'emploie dans le 
même sens'. 

Le Vnt TiSD Sèfèr Zôhar ( livre de la Splen- 
deur) place psVuDT ^IIUÙQ Métatrôn et 
Sandaifôn à la léte des cohortes célestes ; mais 
Métatrôn, qu'il considère comme t'àme primor- 
diale et universelle subsistant par elle-même, 
est le chef suprême et sans égal de tous les 
Anges a. 

Le Kmy*33n tn£)D ^^râ datséniyoàtkâ 
(livre des Mystères) admet l'identité d'Hénoch 
avec Métatrôn ^ . Cette identité est également éta- 

]maD'D nipn Su iSip nurya nnayn in Sk nSj ib 
(T^iiRud, BeRscUth : p»Dn "jy » Sip livi D»Dn Sï 
rabbi, McUon V ). 

ina n'îtmS ks'î «Ss' kSi aiwi mn m»nm (i) 
Hinm 'ji3»n ]»S3ii«T mm aiwi htït p3'«i ^ua 
3T in»NT ^iTOian mt in»K ^Km inmaa o»«p -pi» 
**/*■ : "131 ^>3w n»n ï7Dn hkSsi i»bn inwn Tpii 

Zoikar, MCliOD I", Mo 96. 
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blie dans les lennes suivants, par Jonathan Ben 

- Et il (Hënoch) : tOI it^£iD p^UU^n ÎTdXtf 
» monta au ciel, par ta parole, devant Dieu, et 
B l'on appela son nom JMétatrôn , le grand écri- 
> Tain ' . > 

Quelques Cabbalistes, cités par Buxtorff^, di- 
sent que le nom de TWÎ2 Mosckeh ( Moïse ) est 
l'abrégé de ces mots SllAfl 1^ ^TTlÛiaÛ (Méta- 
trôn le grand prince); d'autres, poussant plus 
loin l'extravagance , vont jusqu'à affirmer que 
Métatrôn a été le précepteur de Moïse. 11QN 

Siy T31 Sx'n mx h^ "on '^t nSnpn ^Sva 
Sw •on Sk»pt3î tyriDN biy lai Sn'SV □«? 

« Les Cabbalistes (leur mémoire soit ; imuUIQ 
• en bénédiction ! ) disent que le précepteur d'A- 

Sifta dauéniyoatM, : yntn isab i3lT 'S Sy lyaS ii:n 

roUo 383. 
(I) Thtrgom de Jonalban Ben OOdgl , Gttt. Chip. &, f . 24. 
(!) Lexicon chaldaitvm, Talm. et rafi6., radne isuQ- 
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• dam a été Razièl; le précepteur de Seiii,Yôfiel ; - 
» le précepteur d'Abraham ^ Tsadkiël ; le pré- 

> cepteur de Jacob , Raphaël ; le précepteur de 

• Joseph, Gabriel; le précepteur d'Élie, Mala- 

> tbîêl ; et il y eu a qiù préteadent que le précep- 

• teur de Mdbe a été Métatrâo. » 
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DES OUTRAGES ATTRIBJjeS A HENOCK PAR 
.LES CHRÉTIENS. 



Saint Jade ' rapporte une prophétie d'Hénoch 
sans dire s'il l'a reçue par tradition ou tirée d'un 
Livre. Hénoch avait aussi écrit contre les idolâ- 
tres. Tertutien, dans le traité qu'ila composé sur 
le paganisme , lui attribue te passage suivant : 

I ÉpIlrecMODiqoe.Terael 14. 
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€ Juro vobia, peccatores, quod in diem sangutnis, 
» perditionis , pœnitenlia parata est, qui servilis 
> lapidibus, et qui imagines facitis aureas et ai^a- 
>teas, et li^eas, et Tapideas, el fîcliles, et 

■ servitis pbantasmatibus , et dxmoDibus-et 

• spiritibus infamibus, etcunctis erroribus noa 

■ secundùiu scienliam , Dullum ab eis consequi- 

■ iniDJ auxilium. ■> 

• Plus loin , il ajoute qu'Hénoch avait parlé des 
ÂDges déserteurs et de leurs hiérarchies. 

Dans son Traité sur les oniemenls des fem- 
mes y le même Terlulien s'appuie sur l'aulorilé 
du Palriarcbe pour affirmer que ce sont les An- 
ges déchus qui ont enseigné aux femmes l'art de 
s'babitler avec coquetterie , l'usage du fard, etc. 

■ ... Idem Angeli pravi, qui et materias hujusce- 
■> modi itlecebras delexeruot, aurumdico,et 

• argentum illustrium matronarum, et opéra 
« eorum tradiderunt , etiam calliblepb ;: iim , 
» vellerumque tiocturas» inler caetera docuerunt, 

• damnati à Deo suDt , ut Enoch referL • 

On ne saurait douter qu'il existât , dans les 
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]li%miei's siècles de l'élise, un livre attribué à 
Hénocb, dont rauthenticité était suspecte, quoi- 
que son autorité oit été souvent invoquée par 
Ori^ne, Procope et d'autres Pères. Longtemps 
perdu pour nous, ce livre, conservé en éthiopien, 
a été traduit partiellement par M. de Sacy>. Le 
passage cité par saint Jude s'y irouve vers le 
commencement. 

On ne doute pas que cet Ecrit ne soit celui 
querAntiquitéconnaissaitsousIenomd'Hénoch; 
on croit qu'il a été écrit ou compilé peu avant 
l'ère chrétienne ; l'auteur est inconnu ; sa patrie , 
malgré d'ingénieuses conjectures , demeure en- 
core incertaine } 11 est surtout difficile de déter- 
miner si l'ouvrage nous est parvenu dans son 
intégrité, si des copistes ou des compilateurs n'y 
ont rien ajouté. 

Tel qu'on le possède aujourd'hui , 'c'e^ un 
recueil de visions bizarres , obscures et incohé- 
rentes, et ce n'est pas sans surprise qu'on trouve 

(1] Voiei le Magaiin encyctofidiqut. 
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au milieu de ces i-éveries utie parole sanctionnée 
paruD Apâtre >. 

^1) Biographie taerU.fgtl^S. 

Voyei mtA -. Jttntnits Ctr i&ibliec^nt HîUtt^ûmn , 
lomeVlir.p. 440. 
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r 



DES OUVRAGES ATTRIBUES A liEHOCH PAR LES 
HUSDLHANS. 



Selon leur coutume , les historiâtis musul- 
mans ont encore renchéri sur les absHrdités 
échappées aux écrivains Israélites. Hénoch, qu'ils 

appellent souvent ï Ul f— ^}> Celai que Diea 

a enlevé^ a toujours été en grande faveur p^rm 
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eux. Ils lui attribuent une foule de découvertes, 
telles que celles de récriture, delà couture, de 
rarithmétique, de l'astronomie et de l'astrologie. 
De même que les chrétiens d'Orient , ils le con- 
foudent assez souvent avec TOrus et l'Hermès des 
Égyptiens. Ils assurent que ce dernier a été roi , 
sacrificateur et docteur, et qu'il a ainsi mérité le 
surnom de Trimegiste (trois fois grand) que les 
Grecs lui avaient donné. 

Abulfarage , dans son Abrégé des Dynasties ^ 
dit qu'il y a trois Hermès dont "le premier est 
uO^M Edris ou i^ l». Hénoch. 

UnetraditioD musulroane, rapportée pard'Her- 
belot ■ , cite à l'appui de cet axiome, * la sagesse 
est préférable aax richesses, ■ l'exemple d'Hé- 
nocb et de ^ Xs Coré. Dieu avait accordé au 
premier la science et au second d'immenses tré- 
so>-& , mais l'un fut élevé au ciel et l'autre en- 
glouti par la terre. 

Il est aussi parlé d'Hénoch dans le joli roman 
persan de làa.__jOj\j i«>^ J Joseph et Zit.- 

(1) BibtMMqat orieniak, au mot c—^ Moueh. 
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leikha '. Joseph invoque l'Etemel au nom de la 
sagesse et du don <le prophéUe que possédait 
j-wJyl Edris. 

L'autcurduTarikbMoDlekhèbdilqu'Edrisfut 
le premier qui fit la guerre aux infidèles descen- 
dus en droite ligne de J i\s Kabil (Caïn). 

Les Arabes lui attribuent un livre d'astronomie 
relatif à l'étoile nommée Sirius par les Grecs et 
par les Latins : il fait partie du cabinet des ma- 
nuscrits orientaux, de la Bibliolhèquedaroi *. 

Les Turcs appellent les autres ouvrages d'Hé- 
noch JjlXi ' j*J)M Edris Kitablery. 

Il est rapporté dans le Kaherman Namèh 
que plusieurs savants, ayant consulté tous le& 
livres d'astronomie et d'astrologie pour tirer 
l'horoscope de Neriman, firent enfin apporter 
les ouvrages d'Hénocb, non pas ceux qui lui 
avaient été envoyés de Dieu en qualité de pro- 
phète, mais ceux qu'il avait composés sur les 
sciences les plus secrètes. 

(z) Haniucrit persan de la BlbliotbMjue du Roi', n» 356. 
(!) Hannicrit irtbe de lamèmeRiUioUièqiw.ii* 1033.1 
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Ces ouvrages d'Hénoch ont toujours joui d'une 
haute rcputatioB chez les Orientaux. Le plus 
fameux de tous , est assurément celui que les 
Éthiopiens prétendent avoir conservé. Quelques 
extraits mettront le lecteur en état de Tapprécier 
à sa juste valeur!. 

(1) Treatitê on MakomeddiM 1mm and Cutlonu, tome II ,. 
p. 44. 

Bibliothèque orientale, oui mata Edtii et Herwt*. 

!SiMiac|( uni orientalisme fciautcrnCc 9<t(fy\(^U, 
tome III , p. !39. 
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nu LIVRE ETHIOPIEN D HENOCD. 



Hénocli semble adresser sod discours à ceux 
qui se trouveront justes au jour de la réprobation 
des impies. II raconle une vision dans laquelle il 
voit le déluge et le jugement de toutes les créa- 
tures; mais les justes seront des dieux.... 



Digmzeflby Google 



43 INTRODUGTIOIf. 

Les hommes procréent des 6lles qui sont bel- 
les; les Anges da cîel lesToîenC, ]es désirent et 
se disent : 

— t Choisissons des épouses parmi les filles- 

■ des homiDes et engendrons des fils. ■ 

Alors Samiasà prend la parole en ces termes r 

— s Je crains que tous n'accomplissiez point 
» votre projet et que je me trouve seul cbat^ 

> de ce crime. Jurons donc tous, en nous liant 

■ par un mutuel anathème , que nous accom- 

> plirons notre résolution. » 

llsjurent, et descendent sur le mont Hermon, 
car ils lui donnèrent ce nom à cause de Tana- 
thème auquel ils venaient de se dévouer (D& 
C^n hherem , dévoué à l'anathème). 

Suivent les noms des chefs des Anges, au nom- 
bre de deux cents. 

Ils s'unissent aux filles des hommes ; ils leur 
enseignent la magie et plusieurs autres science!^. 
Ces filles donnent le jour à des géants de trois 
cents coudées, qui dévorent le fruit du travail des 
hommes, de telle soiie que ceux-ci ne trouveiU. 
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plus de nourrilure. Alors les géants se jettent 
sur les oiseaux , les bêles sauvages, les poissons ; 
puis ils se tournent contre les hommes et 6nis- 
sent par se dévorer entre eux et boire leur sang. 

La Terre porte plainte contre ces meurtriers. 

Cependant Âzazîel , un des chefs des Anges , 
apprend aux hommes à forger des glaives , des 
poignards, des boucliers et des cuirasses. Il leur 
' enseigne le moyen de voir ce qui est derrière 
eux. (Il leur montre Tart de faire des mi- 
roirs). Avec son aide, ils fabriquent des brace- 
lets, des parures , du fard pour le visage et les 
sourcils ; il leur apprend la teinture, la taille des 
pierres précieuses. Alors la fornication et Fîm- 
piété s'accrurent , et \^ hommes corrompirent 
toutes leurs voies 

Cinq Auges implorent la vengeance du Sei- 
gneur en lui disant que lui, qui sait toutes choses 
avântqu'elles soientarrivées, n'ignore pas celles<i. 

Alors le Très-Haut envoie Arsayalalyôr au 
fils de Lamech. 

— a Dis-lui, en mon nom , couvre la têtej 
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> annonce-lui la fin du monde... Ânnonce-Iuiâ 
« quelle condition il pourra se sauver , et sa 

> pDsiérité s'établir sur toute la terre. ■ 

Il cKt encore h Raphaël de lancer Azaziel dans 
les ténèbres, et de l'ensevelir sous des cailloux 
aigus et difformes de peur qu'il ne voie la lu- 
mière : au jugement dernier, il comparaîtra pour 
être envoyé dans le feu. 

11 ajoute : 

— o Pnrge la terre que ces Esprits ont cor- 

■ rompue ; annonce-lui la vie ; dis-lui que tous 
» les )iommes ne périront pas en punition du~ 

■ mystère de toutes choses, publiquement dé- 
» voilé par les Anges gardiens qui ont instruit 
» leurs 6ts... » 

Il dit b Gabriel : 

— « Va trouver ces fils du péché ; qu'ils mar- 
.« chentlesuDS contre les autres; qu'ils tombent 

> massacrés : rétemité des jours ne luira point 
» pour eux... » 

Il dit encore à Michel : 

— a Va trouver Samiasâ et ses compagnons 
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a qui se sont unis avec des femmes pour se 
B-ploDger avec elles dans toutes les;impuretés ; 

• lorsqu'ils auront vu leurs BU égorgea et ceux 
B qu'ils aiment dévoués à ta perdition, attache-les 
a poor-soixante-dis géoérations sous les GollÎDes 

• jusques au jour du jugement et de leur perte. • 

La suite du discours renferme le détail de la 
punition des mauvais Esprits et la promesse 
d'un nouvel âge d'or pour la terre. 

a Tout arbre de délices , est-il dit, sera planté 
a dans son sein , et la vigoe donnera.^Ju fruit à 
B satiété', toute semence confiée à la terre pro* 
B duira mille mesures pour une , et une Alesure 

• d'olives rapportera dix mesures d'huile. > 

Cet ordre est répété au scribe HéDOch ; et , 
lorsqu'il s'apprête k l'exécuter, les Anges le 
chargent de présenter au Seigneur leur plainte 
suppliante, parce que , dans la confusion de leur 
crime , ils n'osaient plus faire entendre leur voix 
ni même lever les ';eux vers le ciel 

Leur demande ne sera point exaucée -, Hénoch 
est ravi dans les cieux. 
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«... Les nuées me tenaient embrasse, dit-il; 

> uD uuage plus léger m'emportait : la course des 

■ étoiles et la foudre me glaçaient de frayeur, et le 

> souftle des vents me roulait ça et là. Il m'em- 
» porta de nouveau dans le ciel jusqu'au pied 
- d'un mur bâti des pierres de la grêle et entouré 

• de langues de feu. Mes craintes redoublaient; 

• cependant je traverse les flammes et m'appro- 

■ che de la maison. 

• Je l'ai dit : les lambrîs et le sol étaient des 
» pierres<de glace, he toit était formé d'étoiles 

• -errantes et de foudres entre lesquels on voyait 
■> des'cbérubins enflammés 

» J'entre dans cette demeure brûlante comme 
» le feu , froide comme la glace. On n'y pouvait 
» goûter aucune des douceurs de la vie '. lia 

■ crainte m'investit ; tremblant , je tombe sur ma 
- ■ face ; je vois comme en songe un palais beau- 

■ coup plus vaste... Lk, brillent une grandeur', 

> une gloire , une magnificence que je ne saurais 
• décrire.... 

(I) Ullénkninii : • aucune douceur, aucune Tle. > 
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> J'aperçus ud iràne élevé , semblable aux 
B charbons ardeols et plus éclataot que- le so- 

> leil; on eDlendait tes voix des chérubins, et 

> des fleuves de flammes s'échappaient de ce 
B trône où les re^rds ne pouvaient s'arrêter. Là, 
B le Dieu grand siégeait dans sa gloire ; son man- 
• leau brillait plus que le soleil et semblait plus 
B blanc que la neige ; des myriades de myriades ' 

> étaient devant lui. Les Saints qui l'entouraient 
B nç s'éloignaient ni le jour , ni la nuit , etc. * 

Le Tout-Puissant confirme son arrêt. Comme 
Hénoch se relirait , une hne vient à se plaindre j 
le patriarche demande à Raphaël : t Quelle est 
celte âme?» Celui-ci répond : «C'est l'âme d'Abel 
qui doit pleurer jusqu'au jour où l'âme de Cain 
sera abolie de la facede la terre. » 

Chemin faisant, il regarde par dessus les 
hauteurs du globe et il volt trois monts couverts 
de nard , d'arbres odoriférants , .de cinnamome 
et de papyrus. C'est le paradis terrestre, et 
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Raphaël lui montre l'arbre de la science du bien 
ei du mal...., etc., etc '. 

Ces citatioDS suffiront , je pense. , pour donner 
quelque idée du livre attribué en Ethiopie au pa- 
triarche Hénoch. Dirers écrivains Toot considéré 
comme les annales des diables , et ce n'est point 
à tort que le chevalier Bruce a dit que, dans plu- 
sieurs de ses parties, il ressemblait à l'Apocalypse. 
De traduction en traduction , l'original doit être 
énervé, déBgqré; il est probable qu'il ne manque 
pas d'une certaine élévation , mais il faut être au 
moins Éthiopien pour eh faire un livre canonique. 

(I) Etsai sur la LiOirattire de> Hibrevx, tome III, page 309. 
Grand Dietionnaire de la Bible, 'pnSAmiu, tom. I, p. 463. 
BMiotkeea tacra, de Siite de Sienne, lom. I, p. ST. 
. , Srfiarungen ttv ^eiligcn ®i()rift, lom. v, p. 409. 
Ththoiy Bible explatn'd, (om. II, p. 29. 
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DU LITRE HEBRKU d'hENOCH SCH L AHITIB. 



Le Livre ttHénoeh, que j'ai essayé de traduire, 

ne tait nullement partie des ouvrages attribués 

au Prophète du déluge par tes Éthiopiens et les 

Mahoinétans. Il est probable qu'iln'aura étéainsi 

4 . 
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nommé que painre que la faniaiâie en est venue à 
récrÏTaÏD israélile. En effet, on pourrait l'appeler 
avec autant de raison UX^PD *^SD '^ lÀvre 
de Socrate , puisque le patriarche n'y joue pa s 
un rôle plus important que celui du philosoph e 
grec. 

Ce petit Ouvrage, resté médit jusqu'à ce jour, 
est la paraphrase du commencement de ta Dis- 
cif^ina CUricaiis , composée en latin par O^ 
*T1SD rWD Rabbi Moïse Séfardy ou Pierre 
.Alphonse, d'après les proverbes , les allégories 
et les fables des philosophes arabes les plus 
estimés'. 



sa libellum compegi , parlim ex proverliiiG ] 
ram , et suis casUgallonibiu araUc[a et tabulls , et versibus , pirtlm 
ei animiliDDi et Tolacram simllitadlnlbjs. Hnlc libelle noaiea in- 
pingeiia , et est re , id est OtricalU dUeiplina. Reddil enim 
Clcftam dlK[)illDttttiD • {DiieipUttù CleritaUM, p. S). 

n existe en langue romane lnil« yersions ditlËrtnles de la dUei- 
plina Cleriealit, savoir dm en prose et deui en fers. L'unedeces 
dernières a été imprimée en iT60par Barbazanet en 1808 parMéon. 
I.egr»dd'Aiuri <n a donné l'analrte. 1a seconde badncllqn en tch 
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11 ett vraiserabUble qu'il aura été mis en 
hébreu par un des anciens co-religionnaires 
de l'auteur; cependant, si l'on pense que Moïse 
Sérardy était très versé dans là connaissance 
de la Loi et du Thalmud et qu'il écrivait avec 
une égale facilité dans le style de la Bible ainsi 
que dans celui de la Mïschna, on ne trou- 
vera pas improbable qu'il ait traduit lui-rnéme, 
dans la langue de ses pères, une partie de l'ou- 
vrage qu'il avait composé dans un idiome euro- 
péen. Au reste , je n'émets cette opinion que 
comme une simple conjecture, et je laisse aux 
lecteurs instruits le soin de décider jusqu'à quel 
point elle peut être valable. 

Rabbi Moïse Séfardy (c'est-à-dire l'Espagnol) 
naquit en ]062àOscaouHuesca,dans]eroyaume 
d'Aragon, et mourut en 1 f 1 0, selon CasimirOu- 
din. On lit dans la chronique d'Alberic , moine 

s été impriinée pour la première tois en iWli aui frais de la 
SociËtËdes Bibliophiles, qui a également publié en 1S3*la versloo 
tu prose. 
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des Trois-FoDtaiDes, qu'il se Bt baptiser à l'âge 
de quarante-quatre ans, le jour de la fête de Saint 
Pierre , en 1 106 , d'oii il prit le nom de Pierre , 
auquel il ajoufti celui d'Alphonse en l'honneur 
d'Alphonse VI , roi de Caslille et de Léon , qui 
voulut bien être son parrain et le nommOT son 
premier médecin '. 

Le conte du Philosophe qui n'avait qu'un 
demi-ami et VHistoire de deux ùtcompartûfUs 
amis, forment le développement des conseils ren- 
fermés dans te lÀvre d'tUnock. Ces deux naira- 
tions ont donné lieu à une multitude d'imitations 
plus ou moins heureuses , dont j'ai cru devoir 



(1) Toyei, pour plus de délalU, la savante notice sur Pltrre 
A^lhonse et tes ouvrages , publiée par H. de LaboudErie , en tf te de 
la Ditcipliru de Clergie , édition delaSodilé des Bibliophiles tran- 
çais (Un YOl. lo-i". Paris, IB34), et celle non moins complète de 
M. Schmidt. • Pétri Alpkonti Disciplina ClericaXit jum trfltn 
« ^al ^naxxi^t^thm mit SinEtitutig unb 3(nni(rEungen , 
" Bon 5r, 2Bi«. 9îat. @^mibt, dn aîfittag jur ©ffcÇitÇfe 
» t«r Tomantjft^nt Sttttratur, » Beriin, mu, un vol, in-*". 
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publier ci-après une liste aussi complète que 
possible. 

I. L^rand d'Aussy a fait paraître , d'après un 
texte en langue romane dont il ne cite point le 
manuscrit, la traduction d'un conte intitulé : Xht 
Prud'homme qui donna des instructions à sonfils, 
aliàs : Du Prud'homme qm n'avaù qu'un ami'. 

Un bourgeois de Rome , considéré par sa no- 
blesse et son mérite, et profondément veraé dans 
les lois , avait un Gis d'environ quinze à seize ans 
qui selait fait , grâce à la douceur , à la généro- 
sité de son caractèi'e, un assez grand nombre ' 
d'amis , c'est-à-dire, selon l'expression du Trou- 
vère « * de ces amis dont le monde est rempli, de 
ces gens qui viTenl des sottises d'auirui et qui 
vous en imposent par leurs protestations sédui- 
santes jusqu'au moment, où vous les mettez à 
l'épreuve. • AfQigé de voir son fils se perdre dan» 

(1) Fabliaux, tontei, fablti et romam du Xlh «1 du XIII* 
ëiiclet, iraduiu •pti Legrand d'Atuey, 3> Mlllon , tome III, 

page !35. 
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)a société d'hommes aussi perfides , le vieillard 
essaya de lui adresser quelques exhortations au 
sujet de la cod6ance illimitée qu'il leur accordait 
si imprudemment ; mais , à toutes ses sages re- 
montrances , le jeune homme répondit qu'il était 
sûr de la sincérité de ses dix amis. 

— ■ Si tu possèdes réellement dix amis , reprit 
alors le bourgeois, je ne te parlerai plus de l'ar- 
gent qu'ils le coûtent : car,moi qui ai vécu soixante 
ans , je ne suis point , à beaucoup près , aussi 
heureux ; malgré toutes mes recherches , je n'ai 
pu, jusqu'à présent, acquérir qu'un seul Bdéle 
compagnon. > 

La fin du conte est conforme au texte hébreu. 

Dans un autre manuscrit de la Clayette , le 
jeune homme , au lieu de porter chez ses amis un 
veau égorgé et de le faire passer pour le cadavre 
d'un homme qu'il aurait tué , se dit cité à compa- 
raître devant le tribunal de l'empereur pour se 
justifier d'on pieurtre j et les prie de l'y accom- 
pagner afin de le défendre par leur témoignage. 
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Dans une autre version , qui est celle qu'a im- 
primée Barbazan ' , la scène se passe en Arabie. 
Le fieillard s'af^Ue Lucinabe , et c'est au lit de 
la mort qu'il donne à son fils les instructions qui 
forment le fond du fabliau. Le jeune homme 
prétend posséder plus de cent amis. C'est alors 
que Lucinabe lui dit que , durant le cours de sa 
longue carrière , il n'a jamais pu s'acquérir que 
la moitié d'un ami. Aussi , le conte estait intitulé ; 
Du Preudome qui avait denuami*. 

Dans la Clericidâ Disciplina et dans la Disci- 
pline de Clergie qui en est la traduction, la scène 
se passe paiement en Arabie , mais , ni le texte 
latin, ni la version en prose romane duXV'siècle, 
ne nomment le vieillard ; toutes les fois qu'il en est 



(I) Côtoiement d'un père à ion fiU. Paris, 1760. 

Fabliaux et coitee dupoëlei fraafoU des XI' , XII' , XllI" , 
X1V< et XV< «Heiw {lim. Il, p. 44). P«ri(, 1SM, «dit. revue par 
lUoii. 

(I) Manoacrit de la bibliothèque du Rot , foods de l'AI>l»ye Salnl- 
Germain dee-I^e , n" I S30. 
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question , on lit Arabs et VArabien. Le texte 
hébreu l'appelle Xt^l'HK Arwès ou Arwascb. 

La version publiée par MH. Galand et De 
CardoDoe ' , d'après un texte arabe qui est sans 
doute le même que celui du clsLUJt t^^âsU 
^JcJl \ n'=— '«'g fmctus imperaionan et 
ioccuioingeimsorum d'Ahmed boi Mohammed', 
n'offre aucune variante remarquable. Un riche 
négociant fait voyager son fils pour trouver 
un véritable ami , et le ÛU ramène cinquante 
compagnons , de l'attachement desquels il croit 
pouvoir répondre. Comme- dans les narrations 
précédentes, le père propose une épreuve, mais, 
au lieu d'uu veau , c'est un mouton qu'il tue, et 
il accompagne le jeune homme dans les visites 
que ce dernier fait à ses cinquante amis. 

Le même conte se trouve dans les tkures de 

(I) JUtlang" d» litléralure orientale, Mm. I, p. TS. 

(!) Je dcdi celte renurqae à U commonicilloo qu'a bien voulu ne 
tare, de l'ouTrage de Abmed ben Mahunmed, an UlDitre Sivonl, 
H. Qaalremère , dont la boolé pour ses élèves égale iet vutet et 
protoades connaltsuices. 
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récréation de Guichardin', et dans les NoveUe 
di Granucci'. 

11. Uffûtûire de deux incomparables amis, 
doQt l'un des épisodes rappelle l'histoire de Stra- 
tooice, et la fin, la Ballade de Schiller intitulée : 
ttie %ftrg64iift ^ , se trouve également, avec quel- 
ques changements : 

Dans les ]\£lle et unj'otrs ; 

Dans les Cent nouvelles Nouvelles de M™" de 
Gomez 4 ; 

Dans les Fables de La Fontaine, sous lelitredes 
Deux Amis ^ : la scène se passe au Monomotapa ; 

DanslesConfefdumémeauteur^. Onlitaussi, 
sous le titre des Deux Amis , une plaisanterie 
qui, ainsi que le remarque Legrand d'Aussy, 

(1) Tome m, page 146. 

(2) Tome I , einquièine SoMene. 

(3) Sc^iKrr'e «ammtCic^e ffî^rCe, «dllioDdesiaUeard,p.63. 
(f) TomeV, TiDgt-huiUèmflNouTelle. 

(5) FabUt delà FoMaine, lom. II, Uv. Vllt, fable ODiUme. 

(6) Conteë de La Fontaine. 
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blesK toul i-la-fois les moeurs et la vraùem- 
blance -, 

Dans Giratdi , Deçà qumta ' . Un mari est con- 
damné à mort ; sa femme se rend daos la prison, 
et, comme M"* de Laralelte, lui fait prendre ses 
propres vêtements à l'aide desquels il s'échappe-^ 
mais elle est condamnée h tnourir pour lui. Au 
moment oit elle monte* sur l'échafaud , l'époux 
parait pour la sauver. Le gouTerneur , homme- 
impitoyable , veut les faire périr tous deux ; 
heureusement le roi, informé de leur mutuel 
héroïsme , leur accorde grâce pleine et entière. 

Cetle nouvelle rappelle le dévouement de M»" 
Lavei^e , qui voulut partager le sort de son 
mari , le commandant de Longwy , condamné 
à mort pendant la Terreur, et l'action non moins 
admirable du généreux Aved de Loizerolles , qui 
monta dans le tombereau de Fouquier Tinvilleà la 
place de sonfils que l'on c«)nduisait à la guillotine ; 

Dans le Décameron de Boccace ', les deux 

(I) Figim. 

(3) Diiième Journée, cinquième Nouyellf. 



I 
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amU se nomment Gisippus et Tilus, l'un est 
Athénien, l'autre citoyen de Rome i leurs aven- 
tures sont conformes à celles des textes arabe et 
hébreu. Toutefois, le noble sacriQce de Gisippus 
ne s'opère qu'au moyen d'une substitution faite 
à la faveur des ténèbres ; 

Dans la BAlwthèque du Théâtre français ' , 
Hardi et Chevreau en ont &it une tragi-comédie , 
d'après la version de Boccace ; 

Dans ta ClericaUs Disc^lùia'; 

Dans la Discqtlinede Clergie^] 

Dans les Fabliaux, Cornes, Fables et Bornons 
du Xll" et du XIII' siècles, traduits ou extraits 
par Legrand d'Aussy^; 

Dans les Fabliauœ de Barbazan . sous le titre 
des Deux bons Amis hiax '; 



(1) Tome 1, page 361. 

(%) ÉdiUoDdeUSodété des Bibliophiles frutals.dcuiièmeconlc. 
ÉdllIoD de H. Schmidt, mSme coole. 

(3) /dem, deaiième conu. 

(4) Trtdiiime édition , tome III , page 230. 

(&) Édilion revue par Héon , lame 11, page &3. 
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Dans te manuscrit de la Bibliothèque du Roi , 
fonds de l'Âbbaye Saint •Germain -des -Prés, 
n<* 1 830 y même titre , même texte. 
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VII. 



NOTICE SUR LE LIVRE H8BREU DK LA BIBLIOTHEQUE 
DU ROI, N' Â, 2613. 



Ce livre, de format in-lS, est relié en parche- 
min et a appartenu & Gaulmin, ainsi que Tindt- 
quent les mots suivants, écrits sur le titre : ex 
BAUotheca Gilberti Gauùnm Motmensis. Il est 
probable qu'il lui aura servi pour son édition de la 
T^ie et de la Mort de Moïse. L'un des trois textes 
rabbiniques qu'il a publiés sur ce sujet est , en 
effet , celui du premier traité renfermé dans 
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le livre qui nous occupe , traité par lequel on 
désigne l'ouTrage entier dans les catalogues de la 
Bibliothèque du Roi. Voici Ik copie figurée du 
titre ; j'y ai joint une traduction littérale : 

-ISD 

: 'ain llS» tsdi ; S«'3TO p 'ara tssdi 

Sw nwyn ansi : i»3k13d 'Wïîi 

nnmi : iiin tbdi : laSïfiT 

-\hT2n nrh-a 

ny 

M''m 

nav "iTi* n> 'n dto inSnnn 'nni 

ns n-i'ï»b nbiïrn 

CtHi Licentia de' Superiori. 
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it-ifdire : 

LE LIVRE 

DE LA VIE 

DE moïse notre MAITRE 

(«uqulseillapt^tl] 



IKBDULtBITI. It LE LITU d'hUOCH. RT LES 9IHI11TD0ES 



( Que II paii loit 9ur lui I ) 

Publia par les soins du très sage rabbin, gloire de Dieu , 

Nasim Schohin , 

(Pnlase-I-U livre longtemps pourvoir sa postérité, Ameal) 

El il ■ été commencé le 4e jour, 1 2 du mois d" Adar de l'année 
5365 de la Création, ici à 

VEfilSE, 

' PAR JEAN DE GARA ET CHEZ LUI. 

Avec permission des Autorités. 

La date énoncée dans ce titre répond ad 
mercredi, 13 mars 1605 de notre ère^ En haut , 
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à gauche , se trouve traaé à la main le chiffre 
158, mais ce n*est point celui que Touvrage porte 
à la Bibliothèque du Roi , car il y est coté sous 
n°A,26l3. 

L'imprimeur Jean de Gara est peu connu, bien 
qu'un assez grand nombre de livres rabbiniques 
soient sortis de ses presses^ je me bornerai k citer 
D*arV< nVw a» Biche aimable , commentaire 
, sur le Cantique des Cantiques , par Kabbi Salo- 
mon Alkavêts ; "iTOn T fa main du Roi, com- 
mentaire sur le livre d'Eslher, par Rabbi Samuel 
Valerio ; HODH ITtt^K^ le Chmmencemeiu de la 
Sagesse, traité philosophique, composé, à ce que 
Von croit , par Rabbi Éliâhoû , Qls de Moïse Ve- 
rasy ; Tfhlàtf 1SD le Livre des Questions, par 
Rabbi Saûl le Kôhénj mN nnSmiflO leLivre 
des Générations d'Adam, par Rabbi Samuel 
Algazy, ouvrage chronologique qui commence au 
premier homme et finit à l'époque de la grande 
destruction des livres juifs en Italie, etc., etc. 

I. Le rwn h^ □*n>n »'t3t tsd sèfèr 

dibréy hayyâmàn sckèl Mbschéh [le livre de 
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la vie de Mo&e) a paru , ainsi que je l'ai dit , par 
les soins de Gaulmin, qui a publié trois petits 
ouvrages sur ce sujet, sous le titre de De T^ita 
et Morte Mosis^. 

il. Buxtorff, daossaSj6/K«A(îca/îflA6ûwcaS 
parle brièvement du »Jin IiSk "TSD Sèfèr 
Eldâd haddâm ou Danœus; Rabbi Abraham 
Péritsôl le cite deux fois dans son Traité des 
Vmes du Monde^. Cet ouvrage d'Eldâd est ex- 
clusivement géographique : il ne faut donc pas 
le confondre avec le »3u?n TiSk 12D Sèfèr 
(livre) A^Eldâd kasckêni dont Âben Ezra fait 
mention dans son commentaire sur l'Exode, 
lorsqu'il avertit les Israélites sensés de se mettre 
en garde contre les assertions renfermées dans 
certains livres non canoniques : tels que le 

(1) De F'Ua et IHorU MoiU Ubri trei, GUbertus Gaulmin Holi- 
nauia ei MS. eiemplarlbiu, primas hebraicè edidit, Jatina inlerpre- 
Mtione el doUb (llutravit. Paris , 1639, i vol. in-18. 

[3) Builorff, Bibllolk. ratt., p. 312 et 334. 

(î)aSlS nimiM man'ffAirMA OMiUA Olam, manuscrit 
hébreu de la BibUotbtque royale, d» 313 (anden fonds). Cet ouvrage 
tUt imprimé à Oxford en 1690. 

5 
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rwD S\y wû»n *'pi 1SD «s^^r «fi*'^' ^- 

yâmân schèl H^ch^ , le S33Tlt 1SD <S^ 
Zérâbabel et le >Jxyn TiSk ISD -S^^r J^àa 
haschénit. 

IIL Le SlOaiia p »aTt3 nSD &/^r Tbôi" 
hen To6i^/( le livre de Tobie, fils de Tobiel ) , 
reaferme le récit des aveatures de Tobie, de la 
tribu de Nephthali, qui fut emmeDé captif en 
Assyrie, du temps du roi Salmanasar, ainsi que 
de celles de son 61s, auquel l'ange Raphaël servit 
de Mentor dans son voyage en Médîe. Ce lÀvre 
de Tobie n'est point le même que celui que 
Sébastien Munster a traduit en latin. 

IV. Les IxaKlJD 'h'^U Misckléy Senàâ- 
bâr (Paraboles de Sendâbdr) ' , forment un pe- 
tit roman dont l'aventure de Joseph avec la 
femme de Putiphar, et l'histoire de Phèdre et 
d'Hippolyle, ont sans doute fourni le sujel. Les 

(1) Commenteras tur le deaiièmecliaiHtre de l'Eiode. 

(2) La Bibliothèque imp£riale de Prague possède, sous le llb« de 
laUnaD 'S'en MUcklèy SandriUxtT, un livre hébreu que Je 
présume £tre le même que celui dont il esl Ici quetllon. 
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sept Sages les plus fameux de l'Inde cherchent à 
prok)nger par des contes la vie d*un jeune prince 
forcé de contrefaire le muet pour éviter un péril 
redoutable dont Sendâbâr, son précepteur, a 
reconnu l'existence en examinant les astres. L'é- 
pouse du roi profite de son silence pour l'accuser 
plus violemment; et, comme les récits des philo- 
sophes ont pour but de dévoiler les nombreuses 
ruses des femmes , elle s'efforce , par d'autres 
narrations, de détruire l'impression qu'ils pour- 
raient avoir prgduite sur l'esprit du monarque 
indien; mais, après le septième jour, le jeune 
prince recouvre l'usage de la parole et fait éclater 
son innocence. 

Les Paraboles de Sendâbdr qui sont le proto- 
type du roman turc intitulé : wJ'm a)_3 les 
Quarame vizirs, et de divers autres romans orien- 
taux, ne diffèrent en rien, pour le fond, du roman 
grec mis sous le nom de Syntipas le philosophe. 
L'auteur du texte grec, dit M. de Sacy dans 
sa Notice sur la version hébraïque des Fa- 
5. 
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bles de Ste^HÙ > , assure qu'il a été traduit du 
persan en celte langue et qu'il a d'abord été écrit 
par un Persan appelé Moûerof. Peut-être ce ro- 
mau avait-il été mis en arabe ou en persan par 
un musulman du nom de ^jt Moussa. 

Ce même roman a produit celui d'Eraste, 61s 
de l'empereur Dioclétien, de sa belle-mère 
Aphrodisia et des sept Philosophes', quiaélé 
publié sous des titres un peu difTérenls dans plu- 
sieurs langues'. 

(1) JYoHcet det manuteriti de la bibtMMque du Bol.toimlX 

(2] Le DolopaU», ou roman des Sept Sages de Rome (en yen) 
itumoacrilB francds de la Bibliothèque du Roi, n°> 6849 et 7306. 

Le roman d'ÉrxtMiut, ou det SepI Saget de fiants [en proie) 
manuKTil frantiii , fonds de l'égUse do Parte , d° ! , r> 46. 

(3) On le IrouTe entre autrw en Allemand sona le Ulre de ^at 
SBuc^ Ur (îebrn Sfficiftn 1Dî«|lïr bon 9îom (Woir Jii 
Rabb,, p. 031). 11 eiiale également en Sanskrit. Un jeune orienta- 
lisie, dont le mérile est Justement apprécié , H. LoUeleur Deslong- 
cbHDpa, en a donné une aaalrse étendue, d'après cette dernière 
langue , dans son curieui ouvrage , intitidé Euai tur let Fàblu 
indietmtt el *w leur introduction en Europe. ParU, 183S, 
11-8", chez Techener. 
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Je me propose de donner bienlôt une édition 
du teste hébreu , accompagnée d'une traduction 
littérale et de noies nombreuses. Je compte éga- 
lement fair^ paraître avant peu les Aventures 
d'an Jérusalènule , ainsi que \es Partîtes du 
roi Sahmon dont il est question ci-après. 

V. 'DSTyrT Sty Wym ariD Kùhab ma'a- 
çêy schêl Yeroûschabny (le livre des Aven- 
tures d'un Jérusalètnite) est un conte moral dans 
lequel on fait ressortir les funestes conséquences 
de la désobéissance aux ordres paternels. Com- 
posé en arabe, il a été mis en hébreu par Rabbi 
Abraham Malmoûn. Le début de ce Livre, 
qui est fort intéressant, et dans lequel les dé- 
mons jouent un rôle curieux , a la plus grande 
analogie avec le vingtième Conte du roman de 
Sendàbâr. 

VI. Iian 1SD Sè/èr nhanôck (le Livre d'Hé- 
noch ) n'est point l'ouvrage bizarre et incohérent • 
que les Éthiopiens attribuent au fils de Yarèd. Il 
renferme les conseils d'un père à son fils sur l'a- 
mitié en général ainsi que sur le culte que l'on 
doit à Dieu ; la morale qui en fait la base trouve 
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son développement dans deux cooles : [Le vieil- 
lard qui n'avait qu'un demi-ami, et l'Hîttoire de 
deux inconyxirables Amis). 

VII. nû»int'N nrVn Mudôlh Etôiaty (les 
Énigmes ou les Similitudes d'Ésope). C'est ud 
choix des meilleures fables d'Ésope que l'auleur 
israëlite nomme tantôt 1U*£)1>t^ Yéçô{Htô , et 
tantôt ytiS'SlVH Èzopitô. Sur le litre de l'ou- 
rrage que nous décrivons, on lit »U»S1ï»K Ezd- 
pity ou Izôpitj. Dix de ces fables hébraïques 
ont été publiées d'après un livre hébreu de la 
bibliothèque Bodleyenne d'Oxford, intitulé p 
D^jn^y Gan Idoûnon (Jardiu des Délices), dans 
une édition grecque des fables d'Ésope, im- 
primée à Oxford , en 1 698, sous le titre de Fabu- 
iarum JEu^icarum delectus. Elles sont suivies . 
de quelques fables arabes de Lokman. 

VIII. "t'jannaSw/ hytiahvnMesckmn 

^ schèl Schlomoh hcanmèlèch ( les -Paraboles du ■ 
rot Salomon ), renferment cinq Contes dans les- 
quels figure l'illustre monarque d'Israël, qui y 
soutient peu dignement sa réputation de sagesse 
et de pénétration. L'auteur s'appuyaot sur ces 
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paroles de l'Écrilure »n*«D P)SkD TTIN m« 
. J'ai bien irouvé «ITNÏD uh hSk S^S rWiO 
B un homme entre mille , mais je n'ai poiot 
• trouvé ube feiume entre elles toutes' >, fait 
direà Salomon que les femmes, lorsque l'intérêt 
ou Tamour les domine, ne connaissent nullement 
la pitié; et, à ce sujet, il raconte que le 61s de Da- 
vid voulant démontrer cette prétendue vérité au 
Sanhédrin , fit venir un habitant de Jérusalem , 
ainsi que sa compagne, et les entretint séparé- 
ment : il promit 11 l'un de lui donner sa fille en 
mariage s^tl tuait sa femme , et à celle-ci, il offrit 
le titre de reine si elle consentait k assassiner son 
époux. 

Tous deux acceptent ces propositions ; ce- 
pendant, quand vient le moment fatal, le mari 
ne se sent pas le courage de sacrifier la mère 
de ses enfants h une coupable ambition , tan- 
dis que la femme employé, sans hésiter, le glaive 
que Salomon lui à donné; mais, comme ce glaive 

(I) Eeclé*iatU, clupilre VU, venet 29. 
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est en étala, il tire seulement le mari de son 
sommeil. Il se saisit alors de sa criminelle épouse, 
et la conduit devant le monarque qui s'écrie : 
• J'ai bien trouvé un homme sur mille, mais je n'ai 
» point encore trouvé une Femme entre toutes ! v 

Dans le premier conte , un esclave ravît au 
fils de son maître l'héritage qui lui revenait , et 
Salomon est requis de mettre en oeuvre sa sa- 
gesse pour reconnaître le véritable fils , le légi- 
time héritier. Ce conte a sans doute rouroî l'idée 
d'un Fabliau français du Moyen-Age, iutitulé : le 
Jugement de Sahmon ' . 

Dans la deuxième narration , un mari est 
attaqué en vojE^e par une troupe de brigands , 
dont le chef plait tellement à sa compagne , 
qu'elle oublie toutes les convenances pour satis- 
faire , sous les yeux même de son époux attaché 
h un arbre , l'ardente passion qui la consume. 

(1) lA jugement de Salemon, maniucrit rrancais del* biUlo- 
tbèqiiBdaRoL.n°T2t3. 
Recueil de Birhoun, lome II, pag/n 440. 
Fibliaui de Lcgnnd d'Auss), lome il , pige 429. 
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. Le quatrième conte renferme les aventures 
de- trois frères qui étaient venus vers Salomon 
• afin de recueillir les perles de ses conseils et les 
pierres précieuses de ses discours. ■ 

Un autre fabliau du Moyen-Age, les Barils 
d'huile mis en dépôt ' , offre quelques points de 
ressemblance avec le dernier conte. Au lieu 
d'huile, les lonneanx confiés au dépositaire infi- 
dèle contiennent des D'aiiTT ^ehoUbim { pièces 
d'or) recouvertes d'une légère couche de miel. 

Somme toute, le titre de ce petit roman, 
comme celui du Livre d'Hénock , n*est pas suffi- 
samment justifié , car , sur les cinq contes qu'il 
renferme , Salomon ne parait que dans trois , et 
encore, ainsi que je l'ai remarqué, n'y parail- 
il pas sous un jour très favorable. 

L'ouvrage dont je viens d'analyser le con- 

(1) Lf jugement de l'uille gui fui prite en garde, 
taluferAbbajeSaiiit-GemiaiD-des-Prée, n° 1830. 
RMiwil de Barbazm , (orne II , page 1 1 3. 
Fablianide Legrand d'AUBsj, lome 3, page 6î. 
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tenu , a cent dix-huit pages, imprimées en ca- 
ractères rabbiniques , ^ l'exceptioD du premier 
mot des divisions principales et du litre dès dif- 
férents livres, qui sont en caractères assyriens ; 
plusieurs feuillets ont été arrachés , et te -\SIO 
*JTn TtSk Sé/èr E3dad haddâni manque totale- 
ment, ainsi que la fin duSN^ailû p ^STU 1SD 
Livre de Tobie ben Tobiél, et le commencement 
des 1KSK1JD 'h'^nParaboles de Sandàbér. En 
effet, après lefeuilletlû* (19) verso, on trouve 
immédiatement le feuillet ns (28) recto. U existe 
donc une lacune de neuf pages. 

La Bibliothèque du roi possède un manuscrit 
du Livre d'Hénoch sur l'Amûié', mais il ne m'a 
été d'aucun secours. Exécuté récemment , et par 
une main peu exercée , il n'est d'ailleurs qne 
la copie , souvent fkutïre , du lexle imprimé à 
Venise. 

(1) Hanuecrii bébreu de la Bibliotbèque du Roi , ancien fondi , 
0.112, M". 
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SouMAiKE. — Conseils de£Mge«. — Aptioriarncï moriui. — Eibor- 
talions d'un pèrt à ton Bis. — HUlolre da PUIosophe qui n'avoli 
qu'un demi-ami. — LMcentamisiripreuYe. — S'il est poialble 
d'avoir unsm) entier. — Hiit<dre de deux incomparables amis. 
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«%%»âlfi»£«Jl£«X£«6^^ 



LES CONSEILS DES SAGES. 

Le philosophe Hénoch , surnommé Ëdris' 
en langue arabe , disait à son fils ' : 



(I) Lei teiUï laliD et ronvu, publiés par la Sociélt deê Blblio- 
phUei français, portent tous deui Edriek , nuia à tort. 

. (!) Le fabliau conlenu dîna le naniiBcrit de la bibliothèque du 
Roi, tonds de l'Abbaye Saint-Germaia-des-Préa, m 1830, <x 



• LiperesBonâlIchaatiolt, 
< Sen et aavolr li aprenoU. 

• Beai Qlz , dit-U , i moi feoLeut , 

• fie lesse pas coler au vent 
> Ce que ton ptre te lUra ; 

• Se lu l'entenz , Il le vaudra. 

1. ... Garde quecrlesmee Dieu le vi 
» C'est commencement de savoir ; 
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— • Que la crainte de Dieu soit ta plus grande 
alTaire ' , et le proût te viendra sans peine. • 

Un autre philosophe s'exprimait ainsi : 

— • Celui qui craint le Seigneur, tous les Fils 
de la Terre le redoutent; tandis que celui qui ne 
craint point le Seigneur, redoute lui-même tous 
les Fils de la Terre. • 

Un iroisième philosophe a posé ce précepte : 
' — • Celui qui aime l'Étemel , a foi en lui *. 



.... Porte Dteuhennorelserviw, 
• Gar que soit ta marcheuidize, 

{l)Litt£raleaiait>BDitUiD commerce •. Le mol nvi '"cnon qui 
«lit , a pour opposé , «i thalraudlque , TDSn O" NT'OS damnum. 

(IjUtolenrÉlemel, jointe au mépris de la mort, roiment, selon 
Arlilote, lea bua de la véritable aagesae. ^sjn TiSïO W^ 

-iK'DiDiVsn nasn nos: inSn =]ijn ]u iutts inn 
nmai Dsn m ]*» nh Snin insn mon imp» iibmsi 
: Dsn HipS >iNT mob tti* sSi via D»ini tiïvs 

* Cdul (pli eonnall la detUoée de l'Ime après sa séparation du coipt, 

> qui a éludlé la science de la pfaUDSt^hie , et qui cependant , an mo- 
imeoloùla mori arrive, a'effrale et se trouble i son aspect; celoi-li, 
'■ dls-]e , n'est point Sage; mais Itiomine qui a bl en son Ciéatenr, 

> qni rejette le mal, et qui ne redoute point le Ir^pas, celoI-U seul 
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Et, comme l'a remarqué Arwès' , dans la satire 
qu'il a coni))Osée : 

■<— a O Gis d'Adam ! si tu te bornes h croire en 

> Dieu , sans t'inquiéter de faire ce qui lui plail , 

> commeoL oseras-tu dire que tu l'aimes? Car si tu 

> l'aimais , lu le servirais ; il n'y a , en effet , que 
« celui aime véritablement qui cherche ï ae reu' 
■ dre agréable '. * 

Ainsi disait Socrale à ses disciples : 

— 1 Gardez-vous de ne point chercher à plaire, 



> en vraiinent digne d'être appelé Sage. > {Slanuteril Mbreu d» la 
Bibiiolliiqvê du Rai, aaclenionAs, a" iOt, r» 3&5.) 

(1) Le nom de ce phllosopbe n'eiiste que dans le texte hébreu. 
La rédicUon latine porte Arabi et la version en prose romane 
\Arahim. 

(îJin'nSn Walmidoïu, sesdisclplesi «o slogolier ■noSn Uwl- 
mjd, de la raidne n^S lamad, af^reodre, étudier. C'esl de cette 
mbne radne qu'eet déKvé le nom de la célèbre collection de trailéa 
quiforstent leTin'^inThalinnd. EnArabe, iJL-lJLJ' telmii , 
a ta Syriaque Ij.*.»^!. i/ialmido, eignlfienl ausal diadple 
cOHinie l'Hébreu thalmid. — Lesdisciples des Proi^èles sont quelque- 
roIia[4»elésleursfllg(I.J{oi«, jmu,13;.^fflo(,vu, l4).Dan)sapara- 
lArase chaldalque, Onkélos traduit eOïctivenient cu'Un '33 
(fila des prophètea] par k"33 n*QSn (disciples des prophèles). 
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> et surtout de ne point tous l'endre agréables au 
a Tout-Puissani eo une chose. > 
Ses disciples lui répUquèreDl : 

— » Explique-nous, ô notre maître ! en quoi 
■ consiste cette chose. « 

11 leur parla alors dans les termes suivants : 

— ■ Fuyez les mensonges, car c^est un abo- 
minable mensonge, une odieuse hypocrisie , que 
de se montrer dans ses aciions empressé à servir 
Dieu, soit en secret, soit ouvertement, non point 
en l'honneur du Tout-Puissant, ni pour la gloire 
de sou nom , mais seulement pour s'honorer soi- 
même , aBn que les hommes sachent que vous 
servez le Seigneur en secret et qu'ils vous exal- 
tent'. 

■Il est encore un autre genre d'hypocrisie plus 



KarianU. Od IU dans le (Btle Itlin ; • ... qui limel cum , diJI^t. 
!um ; qui limrt Deum , oIk-, Ueo. > 
[I) I Bcai ntz,ge lepri fl comment 

> Ijuc n'almet pat Oicii faintemenl , 

• Ne il Tnis Bcmblanl à nul focr, 

• llucquee tait ses otalsoas , ■■ 

> SoventtGcourbeagenollIons, 
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flifisioiulé que celui-là. Tel îndiridu s'écartera de 
la manière d'agir que nous venons de désig;ner, 
pour faire savoir iodireciement aux Fils d'Adam 
la (Tainte de Dieu qui le remplit* . Par exemple , 



■ Et son jii Tiltmott d^UDt, 

> El sa bocbe moet eDooranl, 

1 Hall Mseoen est de EHen molt )oing. 
(!UanuieTiia«Saint-Gtrntain-dit-PrU, Q> IgaO.J 
(I) Q70 Jiz btnHûddm leifll» d'Adam, les bammes ea g/iot- 
m. Celte locution est Mqaenunent usitée dans la Kbie et tes icrits 
deaRabliliit. Le nom de dikh T^^2^ btnith Adddctm, Biles de 
rhomme [Gen. n , !, 4) , a été donné ant temmei de la race deCain ; 
par o^MMilloD, sUM doote, on a appelé D^riSKn *H benii Ao^Io- 
him, Bli de Diea, ks homoes qui marchalest [^selon le Selgaenr. 
Dana Job, 1, S, 3, et nmn, 7, les nwts Q<nSM ^iZ. ^fH elotiivt, 
paraissent dédgner les m$v qd sont K*lés coostaramait Sdèles. Lea 
Septante tndgiseai gi êffùti teû hoû, les anges de Bien. Les Hé^ 
bTew ea^jaim tria sosroit ti ién à Fétat construit, non seidt- 
■nOtt m psitam des bunnies et des[,anlnuni , comine •ptro TZ Bla 
duBolii(iDiendanl),STI73 Bli de1«Tdllance(Qn liraTe),ynn*33 
ia fils de > Berté (anlmaiii IndcmptaUet] , mais aoiil en parlant 
4m objet* irantméa , tels qne mup T2 fih del'arc (nnlrall] , î^1a ^3 
Ms de la fnmge {de la paille), etc. Le* Arabes , tpri ont «mserri Vti- 

prcsrion bfbralque de oik «33 M aWJI , «talquent aussi les 
G 
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lorsqull a fait souffrir le jeûne à son âme , ou 
quand il a secrètemeet fait pari de son bien aux 
malheureux, et que les Eoranls d'Adam l'interro- 
geât ji ce sujet, il feint une humble et modeste 
réserve , et dit : Non , mm, je n'ai rien faiti ou 
bien, il répond avec componction : Dieuieiait '... 
• Or , son intention , en s'exprimant aiosi , est 
que tout le monde le F^arde comme un homme 
éminemment pieux, et c'est uniquement pour cela 

iDoU .c} DIf et O^ Qlle,aai(^eU iunlmti, comiDe du» ce« 
Ten, oùn eitfiJt alluioiianiBéUiigedereiuATecleTiii. 

JjJLSp oi^ — i — ) v*^**-" (^* ^pt 

• NoDi MMnniet lémoisi , et la mélodie do Inth inni BniioDca qoe 
1 leSUdesDugM (l'ean) éçovtt la fine delà Tigoe (levtn). ■ 

(I) Variiotei: TïxleJatta.iReBpand^DenitcII.TeliMuiiDtin 
iBa)a>iKTeiciiURbat>eatnTetfficatQrqiiodhT|ioe<dtaiwnest qui bo- 
minUnufàetuiii smun noUt propilarl. > 

Ttxte roman : * Il rtpoDd Dieu le «cet h Je Taj faiete on non, 
povTce qn'oo l'ait ai plni grande révérence et que on cnide cettu; 
n'eit pu TIKK'^I* quind il "-t veult rate manifealer ce qu'il tHd. Je 
ctOT qne pou de go» Mtenl qn] M parUiienl i Mlle roatdère. > 
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qu'il ne révèle même point aux Fils d'Adam tes 
bienfatls qu'il répand en secret , mais qu'il affecte 
de les celer et de les dérobera leur connaissance. 
> Maintenant, sachez qu'il n'est aucun être 
humain qui échappe à l'une de ces trois catégo- 
ries là. C'est pourquoi, gardez-vous de, l'hypo- 
crisie sous les trois rapports' que j'ai cités, et ne 
TOUS lassez point; mais persévérez sans chercher 
de salaire, atîennissez-vous et forlilîet-vous 
toujours , afm d'être du nombre de ceux qui de- 
meurent Gdèles à la gloire du Créateur, m^s non 
point dans l'espoir des récompenses des enfants 
d'Adam *. 



(1) Oa le telle bébna e«l tronqué ou il Fiat llreiifuxau lieu de 
troU. 

(2) Cette dernière tirade contre l'h^pocriale n'a pdnt été imliée 
ptr le Trouvère hansaii ; auut n'etlsIe-^-elle ni dans le mâniiserit de 
rAbbajede S^t-Gennaln, n° 1830, ni dam rtdlUon publiée par 
Barbaian et rerne par Héon. Le précepte Buivont de Babbi Antlgnto 
de SAchO ï'en rapproche beaneoop ï'ODWDn a>1353 Tnn Sm 

6. 
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Ud philosophe , 61s de l'homme , a dit : 

— ■ Si tu t*>ppoie9 sur ton Dieu avec une foi 

sincère, tu prospéreras certamement dans toutes 

tes Toies. » 
Et le plùlosophe Babam ^ nomné en langue 

arabe Lâqnin ' , disait k son 61s : 



V NeMio pu MnuMdMiaTtlennqd traTtlUeat pour leur DullM 

■ afln fandr mw réec»iipenM,maIi •oyu comme des «urllciin <(ai 
• MnoU leur matlre gratidlemsil, et qneU cniole de nien aoU lor 

■ Toul • (MitckÊta, &boa^ di«p. I.) 

(1} Oo Ut dmi le texte Utin i Bataam gui Ut^pia arabica 
. Le texte en pron romuM da xr* «lède porte 



Lei MuDlmnu ^Kotijne nyS^Balauti était channteo, delà 
race dM |éantf, qu'A aTill In le* llTrei d'Alvabun et qu'il T «Ttll aivi<* 
le nom iMlbUe de Dfea ; que, par la TtriB de ce nom, U pMMialt fa- 
*etilret obtoilt de rÉIernel la TteHiatiande toOt ce qu'A Mobilbdt. 
SMhir n "ITIiV JotiiUialMnOiuM.qitfledépelMMmMUte 
eqriee de lorder, Ae craint pu d'alBmft qu'il ei( le tnlBie qoe 
Laban , lé père de nacbd et de lia. 

La boncbe de riMMe de fiataâm est an nombre dei Hx choMiqBl, 
td(n lu TbilmiidlsUe , ont ttt oMale tidème Je», aa coMwr dn 

•owi : mwDWi i»! n3tf 31K itciii onai minr 
nwani •\^an^ nrpn pnKn la inan »3 ymn »s p i^jun 
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■ a Hoo 01» , que la fourmi ne soil pas plus 



> MichoiMoat ia»3i( DmaK^w iSn*! nwo hv imapi 

> ut ctéta le riitèmc jour, anmoiiMat da «nicber da loleU; ce fam 

* In idItidU* 1 l'oaTertare dt lalerre, ceUe du raetwT,U bouche de 

• rineue, l'an en ciel, U mume, U bogoelU, le KbOndr, le* slgnei 

* de rtcritore, Tort ifècrin, et lei UMei delà loi. D'antres ejontent : 

• kl Eiprlts DulblMoU , la tombe de tbftta cl le béUer û'itonibam. 
» notre pèra- • [Mite/ma, Aitoih, àaf, V). 

Qnuit i lldenUté de Bolaam Inl-jnénte aTee ^ (jpl'i Uqnln, c'eA' 
niiedecct»uii(KMlU(Hif gratnlteiqaelei tcrlvaloB Itrailiteidii HojeD- 
AgeneKrehiHatJain^ le plablT défaire, qwndlli en troaventroeca- 
ikm. ElTectiTeiiient , Balaam n'eit polnl aivelë en arabe yUJJL/ 
LA«;iUo, aUendu qas ce nom eat un de cenx que porte / \t , * ^ 
lAqnuB dana pluiieaa coiivo>iUo>ia rabblniqaei et qae lea Aiabei 
BaeaBEondentnalkninlkimvbUedfaliMaiaTeclecéltbTertaHiUate. 
■ Le otsisiSiSn >lOin "ffiO -Siflr wtoûirU iappiUtifba (U>re 
dea «HeigiieBeDta dfa nUaiaplHa), oanagedwia leqnd Oguraii 
I^q'sM IlatoB, atflCD âoaate, .bt')lS'lSD>^ jMatole , 

Tmïn'SPi«i>aBore,i|iSiDS<*»,-nïD3')«4JMai«iie,n*i«nn 

**«B*ne. TsmpiB'H aippotrte. DÏ3W»ba Galta», Dmp»SI* 
àpiove,eic ,faUawtipataltE(itm)Sl''Aa>ii><»i ICpib Loqman. 
Toua cea patNonege* auuent <Btre eu aordiven inleti, et,>eloi>- 
reipiaabMde i'6cdTaiB, uSsarTosan SyDTft» onnsT vni 

: Vl'ntj, um * >«nn paniei detccodaiest na lea imea comme 
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sage que toi , car elle amasse , durant la moisson, 

de la nourriture pour Thiver '. 



dM nductnx d'eio vire nir irae Mm aride. ■ Vcn la fin , chacun 
dM Sagei npoM tes net; GaKea et Hippocrate npllqucntleor doo- 
Irine 101 le c«ntr, la conformation , la maladlet, etc., et Loqmao 
parte inrla ugeue m gtotrai nailiT n^Dn in»»nn sbn '3 

■ Tonte bMine ; inDn mi Tiutun nnr -itrua noann p 

parole de la lagetie, dll-41, raTive le ecenr , de même qu'une plnle 
alwDdante naintt U terre. . "13 »3 vSsaD POUn ï3Dn S»! 

. Nenftue point de : «i^n lyw "îsn iS nuB» nonn ma 

Ttcendr la Térilé 8e la boncbe deeeniqnirenidgDent, carie Toui- 
Pi^uant oaTrtra la porte de l'afflletion i quiconque aura repoufi 

la »Érité. . : inHiT mraan TcpaS mwS 'ik-! ^»t( ■" «t 

Indigne de chenter i humilier loo prochain. > "^ID *Sa 'iSXD 
• L'e^t fana : »i2 lH»K3 TDIO □7*53101 ♦13 «Sa ^S'K3 
inilnieticHi est comme on arbre uni huit, landla que l'esprit riuni 
à rinatrncUoii ett scmhloMe i on arbre fniiller, etc. {Stmuuerit 
JUïrtuda lu B(MMiU9u>(luAri,tt<>2t,aiKiMiCM>d>. Cet ouTregea 
tttbqriméiLunéTllle.mali «ans être MOKniHgnid'uletrMilictioa]. 

LeaThalmuAites qui, Ml gteteal, n'ont paiTorl bonne opiidoD dn 
p-t^htle ehddtea, dl«ent que niBinn nïaiBI D»3Sn Twhv 
itrotandiet qDatrefoufDeJOQtrant: «an oSlUa pbn DîlS l'« 
d'aucane part dan» le iDonde qui eil i Tenir; • et, «u nwnbre de ces 
demten, Ui dlmt Balaam (Tbaimnd , Sanhidrin, tbOo 90). 

(1) La fourmi est aouvent dite dam U BiMe comme TembltiiH du 
IrsTill , de1i prévoTince et d'une infallgable adlTllé. rhui Sn 'ib 
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* Mon (ils, que le coq -ne soit pas plus vigi- 

ï'sn Sium -law ^>ïp nS yn ihîn oani n'sii .ikt Sïs 
. v« Ter» u fourmi, paie*- : nSsNO Tïp3 mi« nanS ypa 
>«eiat Regarde lei Toiee et deviens Mge; laquelle D'ayant point de 
n eapitaine, d'offlcler ni de commandanl , prépare en été sa nouni- 
«tureet amasse dorant la ntoisMHi M iul)sistance(PrMi.,cIu^. VI).» 
Le Dom bébreu de la ronrml nSci ntmdlAh a passé eo Arabe 
(X-^J et , bien qu'li ait une forme passive , il parait h plusleun 
écrivalDi dérivé de la coutume qu'a cet insecte de ronger les iMur- 
geMU du bié qu'il amasse pour sa pioTlsioDdliiTer et de la manière 
dont 11 les eropécbe de crritre. Fltne rapporte ainsi cette particularité i 
ttmina arrota eondunt fbrmiea , ne ruriui tn frugt$ txeoat è 
terra (Bist. Nat. Ut. Xl.diap. 30). Plucbe dil: * Le pencbaiil doml- 

> naDtdei rourmis estd'aioasserune provision debléond'aalregrala 

■ dont elles r(»^enllesf>onrgeona,afiD,assure-U>n, de l'empécberde 

> croître (fxpotf t. de la naltir«, vol. I, dial. 8). •Âddiaon a remar- 
qué dans le Guardian, n» 1 56 : ■ Le blé dont les fourmis font pro- 
• vision prendrait racine en terre si eet ti^[é&teui insectes ne paraient 

> i ed inconvéïdait en rongeant tous les bourgeons avant de les en. 

■ laiscr. C'eet ce qui explique pourqucd le blé qu'on trouve dans leun 
»tTouiDe|irodutt]amaisriefi.i>IlocbaTl,Tol.lII,pag.&B8,etSdieucli- . 
zer, Phyt, laer., ont parié fort an long de iafounnl. Sadl, dans son 
Guliêtan, a dit : 

i^^. J;? ^/. )^ 
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IaDtqaetoi,carilseréTâtledèsleniatiD, landis 
que tu BommeiHes eneore. 

• Mon fiU , que le coq ne te soit pas uod plus 
supérieur sous le rapport de la force, car il règne 
en maître absolu sor ses dix femdles ' , tandis 
que tu ne peux pas Diéme dominer sur une seule 
femme. 



> La tboml ■ Mt M pnrbkw en Aé, de tdie Dunlèn qu'elle ( W 
■ hatqnHIiU eaUnr. ■ (Chip. XU.) 

U*IUdceta(lméllHf<ntd(niiiéleiioindenbD3'*«nutf<IA,foiii^ 
nd.'i me rnilade ffim canctèreMC et Inflananitolre. {Mtoau- 
erU htbrtu, findi éelaSorbonfie, n^lSI.f* fi, recto). IlitfipeneBt 
a«iil»Ss3 tMim^ nue TdnedrateeoDine la patte* decetlueete. 
La MêdedDi irabM , .M > Bail entre antiea , le aerrait égilfr' 



'J^' 



J tuMiIv,pDardi*iBiittlai»êaeTCim[JAmw»' 

trU W4rn»,/&iid*tf»rOr«to*M, BoH6,^S7î, veno),»Saart 
nSo3 ■>* *e InoToit alul eipHqnti par ansnii itielloDiialre. 

(I ) Le (ÉbUra porte • wa etag temdla. ■ La tdiloilenj moiitbnaiii , 
(tnlef BtT(»tt(H||OQniriiif lo^qoeHOlK, grlceilliitpQlaeUefeT' 
mut de leur Inugliiatloii, prétendent, dit d'Herttelot, qoe le* quatre 
oUauiqoe Dlea,teton le Coran, ordonna & Abrabainde mettre «i 
plèca anrqoatremoiiUgiia dlfférenla, liaient une colombe, nn coq, 
uncorbeinct nn p«n;et qnlla nodt repitaenlenl lei qnalre pffaicl' 
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■ Mon fîls, qae le cbien ' ne soit paâ plus gé> 
néreux que toi , car il recooDaît toujours celui 



ti qoeniMU deroiu dOU efforcer de comtwUre , MTolr : 
rei«èideruidllarilé, UconcoplMeiKe, lagoormuidiK etlavolapU. 
(1) Lenom Ubreu du efalcD ilSs '''"t <l>iu I>4<k1 on tronve 
U irtpaaitkn 3 eomou et le tabctenaf 1^ mmm-, lemble Indiquer 
let eudhntv qiuUtés de cet mimai. ■ Les Hebométeiw, <Ut Bu- 
bMpiIu.tépatecUlMtUaM Immonde* etleicliuiKit de leon mal- 
MMU.i iHui tel toMd toqtonnecmduilBiniMoàUaneTlTinl 
qne d» ordarei qo'm y JeUe. CenUi apui mw oèteammt M A»- 
pM-WM aniavU Aotaw..... tiUM ntfue 4t pWfittunUi f«a te 
fMW<«MN qfctentM-, «te. > (LepL Turc efU. 3,()ig. 171, «dUoa 
EUrlf). 

OBiitdHi ieo«vMr<MMw, xxiii, I» mv ymn K»an «S 
nin» nasin »3 th Ssb -j'.iSm mn» n'a aSs Tnci 
Plurieuneomii»iilaleQrti«raMll<*crole&tq>e: cn*3V Da n'nSK 
l«t moU s'js 'tm'D (prli do chien) de ce pauege lODt mil pour 
Olp "VTOiprlideUproatUnUon). 

LwGreci dérignaleat les IndlTldiu qui tkiMientmttler de la- dé- 
buche MHu le nom de eukbSci , de xu«> cAtm d luwc modMKï , 
i^eil-i-dlre • geiu qnin'ont pai plaide modestie qnW dileD. ■ Le mot 
KuMxsf par lequel lei Siptanle roident taSs ligoifle cynigiM, 
HmMable au cfaloi. Joitpbe l'a employé daiu le mèmt leai w 
MVIKHI amjsiuj imrMiijiuMj tev ^ttr < lifaiit et se eondoUai^ 
comme mi cynique. * (^n(. llb, VI, ci^. 13). 
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qui l'a traité avec bonté, tandis que toi tu oublies 
et méconnais souvent les gens qui t'ont fait du 
bien. 

« Mon fils , ne pense pas qu'un seul ennemi 
soit peu , et ne pense pas non plus que mille 



LtaHotuImuii crotenl que le cUea de* Sept Donninli, nommé 
JÇyJoS Kvthimir seton Bejdbawr, devint ridioaiMble par aHle 
du long i^iaiir qo'U ndt Ut dan» la UTmie où nponient set mat- , 
tiM; iit lid donnait nrime une plaee dani le dd «Tec I'Iumm de 
Balaun. D'Hvbelol dte un pcoTeriw dont lia se aerrent en partant 
d*nn ifan : Il ne jttterait pat tm o> au chien dt* Sept Dormanit. 

BaUdPtrilifil, dani vm ouvrage gèt^aphiqne InUtnlé i^^jm 
dHiï mn^tK (Traité des voies du monde] donne an / AO- liban 
de Tamrie le nom de SlTan aSs «"•** mojmiw. D3:n .1131 

D' iiaDT "imai ^Toan "vui D^în hd Sdi pwDT 

• El dma celte contrée : Sllin sbsm R'ÏKQISDI N'apVM 
> (rA*le)KMit compris le pif a des PldlisUns, celui deCbanaut et toute 
1 la Terre d'IaraCI, l'Idnmée, les paie deAmmi» et de Hoab, Sdr, 
. Damas , tonte la Hédie , la Ferie, le Oeuve Sabbittilqne, GAmér et 
■ Hagog, lanier if Hjreanie, la Sarmatle, alnd que les éutsduGrand- 

• Khm. > {StoHuteril hibreu d« la Bibl. du Roi, n° 343, ancien 
ronds, ch^. U.) 
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amis sbient beaucoup'. L'histoire suivante le le 
déiuonlrera. > 



(I) Virianle dn leile m proie romaiie : iFlli, Htuu un eniieii^, 
c'eat Ut^, * — On connaît le proverbe fl^en : Cenla amiei non 
batUmo, un tttmieo i Iroppo. 

Lm Tbalnmdiilei ont dit duu le même (en> : Q^^niK *hn 
IBiaa pu» vhv «Tn thm a»iMD-i T^'î^ i^T '*'' 
■ Que miDe and* ne Kdant pai beauconp i lei jeas, i '13^D021 

• mail cralni qn'oD Mal enneod ne le faue du tort dam la penonne 

• et daiu tel biena. > 
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HISTOISE »U PHILOSOPHE QUI N^AVAIT QU'UN 
DEMI-AMt. 



Le philosophe Arwès ' donnait ses dernières 
instructioDS à son Gts avant de mourir, et lui 



(1) Dtni U rèdKlloii tribc de ce conte, CcÉt un «Lj^ 
qui doBiie dei conaMli A loa fila m moment où ce dernier 
dlqMK i nti^reiidre an Yojage d'agrément. A ion nloor, le jei 
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— ■ HoB Gis, combien d'amis t'es-tn fok 
<lan5 ta vief » 

Le jeune liMBme répoodit avec isniraDce : 
, — « J'en possède déjà jusqu'à cent. •' 

Arwèa reprit alors : 

*— » Mon «lier fils, un Sage a dit': • N'aitne 

• et De vante point un ami avant de l'avoir testé et 

• de l'avoir mis à l'qireave > . • Sache, en vérité, 



faoDUDe vntne dupunte a^i et les priMaia 'i vm pèr* conn* 
det amtèlei i'aUUbmBA rtdftlartaU. * > ■ ■ 

Daiu le Fabllin ea vn* da XII* ilècle , c'est uq iteUUrd Bomint 
Lvdnal» qid , nulule et HDtant qirti iielalre*teqDepcadeleiD|ii 
i livre, demande i «on flli combien d'ami! U pouède. I^ Jenfte 
bomme loi rtpoiid ■ [ihi* de eoil. > An lieu du pUlMoflte Arwèi , 
le telle lalin porte • AralM moritDnu,Toeatofllio iu«, diiU: • elle 
leitecn prose romane da XV* flècle. iQuaiil l'Arablcp Ypult morlT, Il 
afféU ion OU et lai diit. , 

(1} On Ut dam le mai 

• Beai Kli ne loe (on «ml 
> Abu que tu Mclus bien de fl 

• S'Qt'dme 



AtajdMwdecea not) • lephBoM^Arwii >, leteile'Min porte 
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que moi-même, qui suis né bien longtemps avant 
t<H , je n'ai trouvé , durant le cours dé ma longue 
carrière, qu*uQ demi-ami'. Comment donc, & 
\<m %e , posséderais- tu déjà cent amis tout en- 
tiers? Mais, va, éprouve-tes et essaie si tu pour- 
ras maintenant en trouver un seul parmi eux 
tous. * 

Le jeune homme demanda : 

— « Mon père , de quelle manière me con- 
seilles-tu de les mettre à l'épreuve? » 

Le philosophe répondit : 

— a Mon 61s, prends un veau *, tue-le, coupe- 



itira^raft* te Mrm ma, et le teitceopTOMTomaiw du XT>i[ède: 
■ rAnUm dit m MD'ven. > 

(1) nnitt'Xn AUUidMA (nDemoUiéd'ami). C«tmffir»pref- 
Aaa dtmt l'eatftni le TrouTère. 

• Beu FUi, molt • ijuegenilBé, 

> Et li u'ti-ge pu tant MTt , 

* Qne ge me >ole porcbadé 

> Fora d'an koI untU moitlt. ■ 

(!) hv3 tBlU. jeune Tuu; <"■ «"t aiuBl ip^n p Mn AoMd- 
fdr, flli de !■ VKlie; 11V 'cMr ut le nom ginérique de bcenf et 
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le par morceaux , et mets-le dans un sac que tu 
teindras de son sang, tant en dedans qu*en de- 
hors; présente-toi ensuite devant un de tes amis, 
puis dis-lui : ■ HoD maître , mon compagnon , 

■ me Toici : je laisse tomber ma supplication de- 
B Tant ta face pour que tu daignes ensevelir dans 

■ ta maison cet homme que je viens de tuer , el 
» personne, alors , ne connaîtra mon crime. Oh! 
> je t'en conjure, sauve-moi de la détresse où je 



IS par celui de tanreau. Le cbaldéen et le lïiiaqQe oui chuiEé, 
commedecoalame, le«cAen(Aoin'A')rou:i^in thOro ) jol, i 
l'arabe ■ BubilUut un fj(^B_> Inmr]. 

Comme lemottii'^K oloit^g^idfle toul à la ToIb bceut et prince, 
on comprend pourquoi les Iinélitea aralent choiai pour Idole no 
veau d'er de préférGnce à tonl autre aidmal (Exode XXXII, 4. 1. 
Boit, XII, 13). Celle abomination devait parallre d'autant plui 
odieuse à HiSh que le cnlle des bonb était égjpaea. 

l^faS^^TTIDSn TAaJmwI daJfruaabm donne au Jaape le 
ni»D de nSlV yv «11 de veau, el Onkéloa, dans la paraphrase 
cbaldalquede l'Exode, appelle de la même manière la pierre p^ieuie 
ni^SnK aMalamâh. 
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Le jeune bomiue partit et ût ainsi. 

Il alla donc trouTer un de ses amis , et loi parla 
comme le lui avut enjoint stm fhe. 

Mais cet ami lui répondit : 

— • Mon cher camarade , ra , mets le mort 
sur ton épaule et enlerreJe loi-méme ; puisque 
tu as commis le mal, sache en supporter la 
peine ' ; car dans ma maison tu ne pénétreras 
certainement point. ■ 

Après avoir été ainsi éconduit , il se présenta 
chez ses autres compagnons et les -visita tous 
successiTement. Hais le second lui tint le même 
langage que le premier , te troisième lui répondit 
comme le second , et ainsi Grent les autres , jus- 
qu'au dernier. 

Dnu le eoDlc irabc, h TMBudcoMdtlei mq flli iTégorga- m 
j^IaS DKKibHi. Le FibllKi *ult le leite bèbrea. 
(I ) On lit le praveriie lulTanl duii le muuiKTll deSiintiGeniuiii : 

■ Qui le pendu deapenm 

■ DeioTMiicol le rilieliuTa. • 

(Cdid qal décrocben an pendu k fera tomber sut wn con.] 
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Il retourna alors auprès de son père, el lui ra- 
conta ce qui lui était arrivé avec tous ses amïs. 
El le vieillard lui dit : 

— a Ce qui t'est surveDU justifie t'axiôme de 
certain philosophe : ■ On a beaucoup d'amis , 

> quand on les compte; mais, au temps de l'adver- 

> site, on les trouve en bien petit nombre.* Va , 
maintenant , mon 61s , Tcrs l'homme dont je t'ai 
parlé comme étant mon demi-ami , et sache ce 
qu'il te répondra. > 

Le jeune homme se présenta donc chez l'ami 
de son père et lui révéla sa détresse et son em- 
barras prétendus , de la même manière qu'il en 
avait fait part à tous ses compagnons .' . 
Et l'ami d'Ârwès lui répondit et lui dit' : 
— «Viens-t'en secrètement avec moi dans mon 
habitation , a6n que les voisins ne te voient 
point. » 



(1) Dans le coDte arabe, levleui tnarchand accompagne md G 
dans lea diverses visites, et c'est lui seul qu[ parle an demi-ami. 
(!) J'ai conservé, à dessein, jusqu'au! plËonasmcs du teite. 

7 
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Et , lorsqu'ils furent arrivés , il Gt sortir tous 
ceux qui l'entouraient , sans en excepter sa fem- 
me et les gens de sa maison ; puis il se mit sur-le- 
champ à creuser uiie fosse chez lui. 

Or , quand le jeune homme eut été témoÎD 
de son empressement, il appréda l'étendue de 
son dévouement, et connut quels étaient les sen- 
timents qui t'animaient. Alors, il sortit du sac 
le veau qui y était renfermé, le lui fit voir coupé 
par morceaux, puis le loua sur l'admirable fidé- 
lité dont il venait de faire preuve dans ses afTec- 
tions , ainsi que sur son amitié pleine de droiture 
et de sincérité pour son père. Il partit ensuite, et 
raconta k ce dernier ce qui lui était arrivé avec le 
demi-ami. 

Et Arvrès s'écria i 

— « C'est en parlant d'un ami semblable que 
• certain philosophe a dit : k Celui-là est vraiment 

■ fidèle , qui vient à ton secours dans le moment 

■ où te Temps ■ t'est contraire. • 

(1) TDin iMxxinutn , la Tempa, c'est i dire lu Dalia , la Fu- 
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- Et le jeune homme demanda à son père : 

— • As-tu vu, eocemonde, que quelqu'un se 
fût acquis ud ami toQl entier? » ■ 

Et le vieillard répliqua : 

— • Je qe l'ai point vu, mais on me l'a rap- 
porté. ■ 

Et son ûls lui dit : 

— € Raconte-moi cela , je te prie , et je pai-- 
Tiendrai peut-être, comme lui, à trouver un ami. , 

Arwès prit alors la parole dans les termes sui- 



vants : 



"me. CeUe tocnUon u'eat poioi particulière i l'Hébreu : eUe eileie 
duis plnsiean autrei lougue» orientées ; l'Arabe, enireaulrts /en 
toamit de Dombceui eiemples. 

Au lieu de jm xAnon. Temps , lej RabUm empltrienl wurenl , 
(un» le même sens, (jtQ mou^i, conMdtatlon. Ainsi, Os disent 
3113 hfa «Mziai m ei yi blD »»<"«i; ra,poor bonne el mau- 
Tsisetortone, bonne et mauTsise éloUe IManutcrU hébreu de la 

Bat. sogaie , n-> sio, fouo 128 recio). i^ ins npSaw nsnn 

. Quiconque Tolt en wngequ'une iSïmsvanitrtn SïQ nsaïD 
. couronne ou un casque lui eslenlevé de la têie, sa foriiue décline . 
{Manuicrit hébreu delà Bibl. du Hoi, n- 1 34, ancien tonds). 
7. 
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HISTOIRE DE DEUX INCOMPARABLES AHIS. 



On m'a conté ' qu'il existait autrefois deux 



(I) On Ui duu le teite laUa : 

m Relatum est ndhl de dnobns oegoUatcffibas quonini nnos erat 
In^ypto, aller fialdacb, teqne tolo avditti eognovtrant , el fer 
iDterauDcioi pro libl necesuirMs mitlcbaol. • 
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marchands ■, dont l'un résidait en Egypte et 
l'aube à Babylone*'. Ils se connaissaient mu- 
tuetlemrat de réputation, et s^envoyaient réci- 
proquement , par l'entremise d'un messager^, 
tout ce qu'ils pouvaient désirer. 

Un jour, 'le négociant qui habitait Babylone 
partit avec des marchandises pour se rendre en 



Et , d«iu la yt^tàoa romaM.: 

> Jadiz me tnet lUl qnedenx marcheaiu etloienl; ron tttoitea 
Ég];pte et rautre i Baldacb; ti n'amil l'un onequet ven ('autre, doi 
l'enlrecognolMoIqit par meHalget el par Mlrei que l'im cnrottdt i 
l-aatre pour marchandlw. ■ 

(0 iniD'AAMr, mareband, vient de laraeiiM^rtDp*<'co*irlT,aDei 
de eM M d'aatre , qae les Septante rendent par i/t-naptua/mi, com- 
pote de IV dans et Tiupti traverser. On voit par \i que lea indlTido* 
défigoét MoBle nom de D'in^Di comme ceu dcnotre eonle, TOya- 
gealent «an» cette poor placer leurs marchtndlaei. Gen. XXIII, 
16; XXXVII.ÏS. iVra.XXXI, U, 

(2) Le fabtian en ven dg XII< alècle porte Baudas, et le tede en 
proM Tomaoe dn XT* Blède , Baliaeh, 

(3) Tphv teMiahh , mesi^er, nonce, apUrc. Ce mot eit en- 
pninté ansyiiaqu et a pou* équivalait n'ihxs telioloiahh. 
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Egypte. Or, quand cehù qui demearail dans 
ce pays eut reçu la nouvelle de l'arrivëe de son 
Gdèle ami ' , il alla à sa rencontre, l'embrassa , 
le baisa et l'emmena chez lui. Là, il lui rendit 
toutes sortes d'honneurs, et tut Gt servir, pendant 
huit jours , un festin splendide. Ensuite , il lui 
montra son trésor', ses chanteurs, ses chan- 



(0 130»] IsniK MD ftdèleaiid. Le» Huralniaiu donnenl le 
DOm de .t_jOl Jt ^j roiUA al am<n (l'Eipill fldile] , i 
l'inge Gibriel. het goaTemeon dea placea forlea «oot aiusi revitni 
de celte éirithète qui fOt également doimée au sepUème khalITe Abbas- 

tide iX K 1^ Jl .^i—^ j> 'J /\y^ MamoD.QU de 

QtToûti al Hasdild. En kèbren , ron InqtUque lldfe de ■labililé , de 
fermeté, de dorée) de là lei mots tq» émmln. Tôt; Tqh omèn, 
conatant) IQK dmAi, aiuai lolt-Uj rilDM <"»itiM, pKle; n3QK 
amnM et Q3DN oumnâtn, uintéioeiit, etc. On l'enqiloie nudtn 
pariaul dea eaui parce qu'elle* coulent conitammeaL Q>D11C HV\ 
: D'aonj VD'D jna lonS nswD d»ïSd misa pvt 
(luM, cbap.XXXUI,T. 16). 
(!) •PnlaaMlaaaaeainoatTé 

• Or et argcnl i grant ebenx 

• Sec nranchiseï el *es olieai. 

(IManuieril de Saint-Germain.) 
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teusesi,etles iDslruments de musique de formes 
variées qu'il possédoitdanssa maison *. 

Mais voici, au huitième jour, le marchaDd de 
Babylone se trouva soudain gravement indisposé, 
et l'Égyptien éprouva un mortel chagrin de la 
maladie de son meilleur ami. Dans Tinquiétude 
qui l'agitait , il s'empressa de faire venir tous les 



(<} QtlV "Mrim chanlean, i^l^V *ehar6lh canUtrieu. Dan* 
VEccUtùute XII, 4, les moto n^VIl T\M'Z •Biles da chant» àb- 
slgnent In organes qui reçoivent l'Impression de la raosique. Il esl 
souTenl fidt mention de chanleun et de chanteuses dons la Ubie. De 
même que les ChltelalDi cnroptens du XII> siècle entretensient sn- 
fttt ifeni de* Jongleurs et des TrouTèrea pour s'ammer de lenrs 
redis , on voit encore, dans plusieurs contrées de roilent, des selgnenn 
qui allachent k ienr maison des chanteurs ei des clianteuses. 

(') IDl ns Méi xèmèr, instqimenta de musique. On dit anssi 
p]<|-^Qtn meiamrOth de *^Q7 xamâr, chanter, jouer d'nn instni- 
ment. De ce Teriw sont voiua iiaHÎ mfï»"*'" psanine, mCT 
xûnrdAchant, ion des instruments, etc. (en Chatdéen ^-^ni signlSe 
mosique. Zlontel , III, T, 10, 15]. n^Qi tdfflir qui , dans /sote, 
XXV, G peut également élre rmdn par Ijrulche on par chani de 
trioniplie,par^l désigner, au 2'clup. dn Canliqut de* Cantiques 
(y. ti), le gaioi^Hemenl barmonieui des oiseau. 
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Sages, tous les Médecins' de l'Egypte. Ccpoi- 
daDt, lorsque ces derniers eurent tu le Babylo- 
nien , lorsqu'ils lui eurent lAté le bras et la tète , 
et qu'ils eurent examiné alteotivement l'eau de ses 



(') Q^MSII M/tm, mtdceiiu (UtUritaBMnt i gnérlsieon , dn 
veriwMSI eaérii). tUiphAoùmlit nom qnelei nalnrcli d'OlbalU 
dcnuiait i Imra chlrqrKlcni et à leori tatonenn [£^p(a<n X^wf* 
f^Vt/age ta th» Pael/ie Oetan, toI. il, pig. 1 M). En bOrea, ce 
iiM(slgidfleil]i onl goéri* nKSI "Vif- — O^lltduu lelluilmiid: 
Nina «D^np'Min D'ims i*»d«t Rnatio B>n naiSj 
■ MaiheareoMbTilledonllemAiledDUI goutteux etrocQUile : tt3']r 
borgnel t (F'aj/Utra rt^ba, «ectlmV]. HoUère n'est pqa lesenlécri- 
vain qui k mU plu i lancer des trdt* oullna contre la FactiltA : lei 
ThiditiuiUaleaoDt lUl avant Uii :D3nuS 1*KS1'13V SIC «LemeU- 
leur de tos» le* Médedci eat Toué i l'Enfer I ■ [Code Thtflmudiq^ , 
trriléKiddoaiddD,inamwer.JUir,d«r^rM>t(iJ),DWS1inD3CM1 

nDDD noTuni antwsa D»3a wownw »dS nnwKO. çn 

• En lérilé , TCB Médednt soqt des geni heareni ; le >oMl ; CSl'^DTT 
> eontemide lenrs hanlt-Tafls el la terre uictie leur* tanlo. > CçUe ' 
éjdgratnrne a été aussi lUriboée i Nicodts. 

Ani XI> et XII> tàkàes , on appelait qndquetols le* maUdle* dn 
nom da praltclefi qal avait troDvi le pliu sûr moTen de les guérir. 
Ceslainsiqu'ou lit dans nn Traiti JYotologique: ^S^n'iTI^H'Wi 

wiiR KS11B Ksnn mu »^r\^ r^^irv^a i»t niaiTa «ipîrt 
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pieds ' , ils ne lai recooDurent pas le plus l^r 



• De mAme i]im tu I'm va dan* ItmaUdie appelte DjMnUh :l^133 
, on ScbèrAiiUh , c'est le nomdaiDidflcin qui ta goérisMit radlcak- 
. ment .(JWbntMcriïMùf.de ^Ora((^^^e,n<>*U5.^ 163 recto); et, 

uopenpiMioiiiiDiiï ttin Dai nsTïfMTpan »Sim bonï'îin 

. La phtisie et la nwlailffe i 3103 mi» KSIUJ -Trinri «SVl 

• appelée TsarRIti: c'eit aueti le nom d'un .habHe médecin qui gné- 

• risiaK radicakment cette Mïction > (folio îse TCrso). 

(') vSn»0 «««'■«S'Iaïu «l'eau de «es pieds > c'est-à-dire «on 
urloe. i>bai "ion luu*éeh raglaiv « amwer ses pieds » uriner. 
Cette dernière locu^Q paraît signifier aussi : saUifalre A une autre 
nécesilté, anilore da eorpo, comnie disentles itaUena [Voye* I. 
Samuel, XXIV, t. Juge*, III, U). Dans le Vl> conte du Aoman 
deStndâbâr{9fanuterilMbTeudetaBibliothiqu«duHoi,tf'&lO, 
folio 1 S recto) , le fils du Roi de niXQ Balsorf (5f_«0— }) égari 

ilaehasse, rmconlreau n^llend'DnefiHM,'uDl>émonqiiraTallpri> ' 
la forme d'une jeuneBUe ins'Sim -jlin nïlT 'sax "iDKni 

(liseï »Sr) -jï'în TD'*i»3m"i»"iî'.3niD»nirin« rfaiina 

■ Elle lui dit alors : Je connais très Hen le cbemln. Et eDe le oon- 

> duisit dans un lien enUëremait dëvasté. Lorsqu'ils rnrent arrivés en 

> cet endroit , la Jeune fille reprit : Je vais descendre on peu pour 

• arroser mes pieds. • — Au XII> siècle, la connaissance des urines 
était «icore ime sdence Inqwrtaqte et une partie essentielle de l'art 
de guérir. Dans le fabliau du f^iiain Mire (Recueil de Baibaian , 
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symptôme de maladie. Alors ils se doùtireot 



bone III, page li FofiliausdeLegrandd'AaHi, tome III, page I), 
quiaronrali HDbèrel'ldéed&wia MidecùtmiJgri tut, npe bmœ, 
fOUTJêaiKt\tinèiHtlprHaaA«àeKmmt^, dtl qu'il Btt iihu Miant 
m orlqw qa'Hiffioenle: 

• • Certes, il K«t phu deHecInei 

• El de Tralajugemau d'oriaei, 

• QneoDqoM ne wtTpoGru. 

(Manuterit franfait de la Bibl. roy., n' T31S.) 

VUiitoire HlUraiTe de la Franct {UmBl\, page19l) ditqu'oi^ 
ne connaît d'antreiâcriu lUT la Hédecine, bit* en France dam Vb X1I> 
■itcle, qu'un eomnieotaireïui la peste et le [Uneni inilidejvdieUt 
winofum de Gillea, de Corbeil , chanoine de Farli et médedn de 
PUUni»-Anpute. Cejle osierUon n'eat rien moins qa'eiacte, car 11 
eiiate i la KblioUièqne du Itoi nn assez grand nomtKt de Trailét 
de HMedBe, CMtqioséi JÎ l'époqne prédite el dont [^luienrg onl élt 
indiritseoitMneo. 

LeellÊdedns Joib w sootb^ancoapooeiqtég des mine»; i'nn feux 
>7M^V^n pnxi Isaac l'IsraéUte, connu par loa ouvrage sur iet 
Btrres nintp.! 15D Sifir hakJtedalUHh,t'*xl également renda c4- 
lèftrt par nnifrre sorles orines D'jnwn "ISD J'/*" Bcuch'Mehthor 
nfm. LaBibliolhéque du Roi pMsède aussi pludeura manuscrits de. 
ce dernier ouvrage qui a été Iradull en laUn et Imprimé i Lyon. 

Lm Hédecins modernes reconnaissent dans les urines Iroii 
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que l'amour seul fixait jeté Iç désordre dans 



ses sens. 



toitti de maUères qui ont été rétoniées pu Hlppocrate en cet 

tcrSNSgvfMv iiiifpMi ^pûn^i la) nd/uRi, «tl iii fjwhv lor, {mi , 

Rw iy^Mû ivvmEic ■ rmlae esl de la même «iiileiir qne rdimenl e( 
■ la boisson qu'on a prit , et comme ooe eqiéee de caWqaation de 
• l'buinkSté Interne • {Livr» de» ÉpidiaUqiut , MotOui T<]. AtI- 
cenne dit qoe Irolf cluwea lont à eouldérer dan* rurine. La pre- 
mière, hmqa'dk tort en un filet mliKe et qn'amilte ce flipi groiril ; 
UMDMde, lorsqu'elle lortvidtindnBase et qi^eBgnlleellei'anKADdril; 
la IroitiiBw, loraqu'elle wrl a?ec toree, roitmlnoe, wlt abondante 
{jtbrigi du Canon, lïpa Ï13pn Manuterit Mbrtu, fandi d» 
la Sortonne, n° 1B2, folio 2tT leno). 

iniI>"toA(n> nrine, prMdéde D)3 Mj Mceocbe, est emploTé 
Ute frtqneminent par lei lUdecû» liraMilea pour détlgner U TMde 
A caoH de si forme qui ett en eflËI celle d'une bourse on d'an Me. 
Aneon dlctlomialre ne FeipUqoe aiairi; cdid de BDiloTff même se 
borne A iUi« qoe 0)3 en Ihalmudlqne signifie poche du Bel et raa- 
Irice; mailla difKrence qui eiiste entre 0)3 matrice, et ^nvriCS 
vessie, est nettement élabUe par ce passage dlbn Héiué, raédeohida 
khalife HaroOn-aURascbid nts yj r\3V2 Nin oniTI' OSÛRT 
« EteftclheDimt, la matrice est sitaèeenlre iiD»n »SOnT inwn 
U vessie et l'intestin droit • {Mtm. hébreu, ftmdtde la Sorbom—, 
no 183, (6Uo3ï5). Oa lit aostl dans la £«j ds la midêûtna (lUan. 
héliTett da la Bibl. du Boi, n° 404, anciens fonds , f" Î4D veno), 
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Le marchand , mattre de I9 maison , n'eut pas 
plutôt appns que sod ami était malade d'amour , 



■ C(ir(mèdMcalincotleireini,UTeMle,alnflqDelMTotMiiTiiiilTef.B 
l.t,àiii*ie Livr» d*t Etipérimeit MidieaUi, {muumte.lUbntide 
l'Oratatre,ir> Ml, foSOrecto] : tnWn D's'Sm EPIlV-D'Om 

• l'eau dwee&d duu Ii Toile. > Duu In ParaUpoménet de Bibbf 
AbnkaiDBarScteiaT^(manMe. AMr.,/$nd(jt«Ia'5'i>r6imn«,D> 

iTî.t'S ryK^ ; ■p\vn m»w Sy ^nwn o'sS aiD Vw pp ■ ^ 

tome de cerf ot banM pom )» *eule en eu de lélenUon d'urine. * 
VaatteSmtier Otta F'ie(manu*eTU hibrea.KaàailoD^jii' ilQ, 

< Ce sont des ranMes exceUenl* poor la telblcHe de ipvrt D'S 
«Ceatomacet.leKUcbaDaitdelaTesde. ■Denil'^IWffJ du Canon 
* (moniueril Mif«u, /Smdi de la Sorbamu.ji' IBS , folio 243 reclo) , 
inVil D'S t*brt lïV HT^ ■ C'iilld le chipltre relatif «II Bula- 

• dlei de la Teule >, un peu pliu loin on Ul : tu vn d*3 D3DM^ 

. En rtrité, nvann >si misn nsw mpn ^a «in inipia 

■ la veuleeitillaie entra leptAl de laAadlU,c'est-i -dire le« parties 
kMmellei, etl'oriflcede l'aoni.' (foUo 2tSTeno). EtaUeoDiSimsn 

-.uraie, leawtai.UnnKni D'ram inun d»31 n^Ssm 

• Teule, leacEob, c'ert-i-diielei teatlcnjet, etlaveige* (f°. 3i& 
tedo, colon. !•). Alllenn encoie D>n.1 "IIWdS nv'îsn mm 

• Et la pnpiUU dei lelnt eil de condnbe pun Dt3 17 atTinD 

• le fluide, depuiilHTtiMeauïjniqu'i la Tetrie{toUo.34STeno].t 
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qu'il se présenla devant lui et lui demanda s'il se 
trouvait , dans son habitation , une femme qu'il 
aimât. 

Et le marchaud) qui était malade, lui répondit : 
— a Fais-moi voir , je te prie , toutes les pei^ 
sonnes de ta maison , et je tê désignerai la pas- 
sionnée de mon cœur '. > 

L'Egyptien lui montra donc toutes les jetmes . 
femmes , ainsi que toutes les chanteuses de sa 
maison, a6n qu'il lui désignât celle qu'il choisi- 
rail. Il lui montra de même ses propres*61Ies , 
mais le Babylonien ne fit aucun chois p^mi 
elles , ni parn(i les autres, 

[IJ Variante. Dans le msniucrit de SainUGenaalntlemuthuid 
malade tàetA i wa ami an long dlMoun ponr loi dépeindre les 
.Boolhuices qoe loi faU éprouTer l'amour qui le coDanme. Et ce qu'il 
y a de pasiablement Innaiceinblable, c'est qoll n'a Junala va eeDe 
qui loi a bupirt cette grande pksslon. 

< Qtuur nnit et jor du cuer la vol , 

> Du caer la vol , noient de f œil * * 

■ De loini la toI , parlant m'endocil. ^ 
^ Qne est or «eP Par Dieu ne sa], 

■ Hais mar la tU , mar l'acctdnlal , 

> Je sal très bien par loi morral. 
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Or , il possédait dans sod habiUtioD une jeune 
TÎerge d'une beauté extraordinaire, qui aTait 
grandi près de lui depuis foute petite , et dobt il 
se proposait de faire sa femnvs '. U la lui montra 
pareillement. 

A peine le n^pociant malade î'eut-il aperçue , 
qu'il s'écria : 

— C'est dans cette jeune Blle-là que se 
trouvent réunies et ma vie el ma mort ! 

Aussitôt que le marchand , maître de la mai- 
son, eût entendu ces paroles, il la lui donna pour 
femme , outre la dot ' et le présent qu'il detait 
lui faire comme dot des viet^s. 



(1) C'eilqBe cootame (ort rtpandue cbei les OrieiilADt d'fltTer 
alad deg JeaDU SUea d'un physique •gréabl«,pODr en fitire phu tard 
IcnneoncabiiHioDleannMllceuea, et, quelquefois , lenn épouHs. 

(^} imD mohar , douaire en argent eu en marchandises «lot ie 
Qancé donnait i u future ou aupère de c«llederalère. C'était aiUBinn 
UHge Ëlabli chec lei Greea et iduaiaan autres peuples de l'AnUqnilé 
(yo jei l'IUade , livre 1\ , ligne 1 W ; Polter, AntiqaiUi Greeqaei, 
livre IV, clt^. U; Gognel's Originof lauiÊ,yt)\. I, page 12$). Le 
■oot nna çwtAl an dérivé de ce qu'il tacilitail a Lïtait souvent le 
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. ElIeluifutdoDCpourfeiiUDe, elils^enretotirna 
eopaix avec elle, dans sob paye, savoir : k Baby- 
lone '. 

Après ces choses , il s'écoula quelque temps.: 
la Fortune tourna contre le marchand égyptien : 
il perdit tout son bien , et , voilà : il fut réduit à la 
plus affreusç misère. Il dît alors dans son cœur : 



Buiiaee. Honoa détend an pèru dt neerolr des pt^utits en ma- 
riant leon filles. ■ TJd pire qui cctuull la kil ne doit pas reeevoir la 
> la moindie^aUficaUon en mariant sa flUe, car l'Iioaime qui, par 
K cui^dité , accepte nne «emblable grallfication est considéré comme 
• Bjant Tendu «m enfant i-Manava Dharma Sattra , Iradnctlni de 
H. A. LolseieuTDeskmgGbampg.p.SO). 
(1) Lemaniucrit de Salnt-GemtaiiHles-Prés ajoutées qui lull 1 

■ ViKiA les noces ricliemait , 

• Auei 1 firem veniT geat , 

> iaaa i irt cbanté de geste ; 

■ El moult 1 firent bêle fe«te. 

• Chascun g'efbrce à sa maMère , 

• De faire flucques tiele dilere. • 

En général, le Trourère Grancali est phu prolixe que l'écrivain 
iiraélilei il raconte eoBuile qu'A son arrifée à Babylone , l'ami de 
l'Égyptien recommenta les tètes nuptiales et les prolongea pendant 
quinxe jours. 
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— «Je vais aller troiiver mon fidèle qmi , le 
même pour lequel j'ai eu tant d'égards , le mime 
que j'ai traité dans-ma maison avec tant d'hon- 
neur et de distinction , le même , enBn , dont j'ai 
satisfait les désirs , et je supplierai devant sa face 
afin qu'il ait pitié de moi. > 

Aussitôt , il prit la résolution de 9e rendre au- 
près de son ami, tebqull se trouvait', c'est-li-dire 
privé de vêtements', pieds-nus , et manquant de 
to^t. 

Quand il arriva à Babylone , il faisait' nuit , et , 
comme il éprouvait une certaine honte à se pré- 
senter chez cet ami qui , peut-être , (à ce qu'il 
craignait) ne le reconnaîtrait pas, le rudoierait 
et le ferait chasser de sa maison lorsqu'il le ver- 
rait ainsi pauvre , ainsi malheureux , il préféra 
rester hors de la ville dans un Temple. Il se 
coucha donc là , et repassa tristement dans son 
esprit tout ce qui lui était arrivé. 

En cet ii^tant , voici : deux hommes se 
prirent de querelle dans l'intérieur de la cité , et 
l'un d'eux tua son adversaire, puis s'enfuit et 
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sortit de BabjloDe >. Bientôt après parurent un 
assez grand nocàbre d'individus qui avaient aussi 
franchi les portes pour j'oler à la poursuite rfe 
l'assassin. Dans leurs perquisilions, il s'appro- 
chèrent du Temple , aân de voir si , par hasard, 
il avait chwché un refuge de ce côté * ; mais il 



(1) Variante de la verrion en prose Tomuie; 

■ Alnff comme il estoit là doleiu et pensirs , deoi Onunes ac- 
■ ccQraTent prei da Tfempre où il esloit el^undeceBdeaIocciBt^aal- 
> tre, pilla s'en îauj le mordrier cojenient. • 

(ï) MtfUe n'Uialitaa d'abord ipie trot» TlUes de'refoge, «avoir isa 
Bèuèr, dans le désert; JIDMI Mmlttli.en Galaadet iSlS GbUn 
eDBaschinfiïnrf. IV, 43). Ploslard, on y ajouta pi^n HibrOo, 
D3W Sichemet imp Kédèscli {Jonii, XX, 32). Le bénéfice dn 
TCtoge semble destiné spédalement A l'homidde inyolontaire , mais 
on ne saurait atflrmer El l'on ne pouTait pas l'étendre A l'homicide non 
prémédité; car il devait Stre prouvé que le meurtrier n'avait ancmie 
hainepoorsavictimelaoeil'»»! l'avanl-veille, ceqûl, selon la ma- 
nière de parlerdeaHibreui.aignifieprécédemment. Le cas irrémissible 
estcelui daos lequel l'assassin, ennemi comin d'un aatfe individu, hii 
a drassi des embûcbes et.Iui a dqoné la mort. Uoïs^in^te telle- 
ment sur la prfanédilation , qu'il parait vodiolr sauver rhomldde 
qiontaDé (Siauer's &^rbuc( ber ^tbraifc^en TLltnt^ùmtT, 
chap. III, paragr. iZ; tUtiraturt àti Hébreux, tome II, p. 263, 
8 
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n'y trouvèrent que le pauvre marchand qui éUit . 
seul et plongé dans l'amertume de ses pensées. 
Ils nntern^rent aussitôt : 

— ■ Sais*tu, lui demaiylèrent-its, qui a tué 
un homme? • 

Et il leur répondit : 

— * C'est moi ! u 

Car il préférait la mort à la vie passée dans 
l'indigence et la douleur >. 



Sealiu de RotmuMlUr, Dtut. tV, 43. Hermewutiea iatra , 
Cbtp.l",PMa\eàqae: Sidlogen )ur X()«oli)git bcsaittn ^tO- 
ntmttf, tome l , VP' 6î). 

(I) nVX<nHfbreDalgiilBe>MrepeUl,etfepe«caDfidéréi>iBafi, 
(n IUbliioi([iie, il K prend dans l'occepUoD de t ËtrechaçriB, l'tfSlger,* 
et, comme ralnUiillf, Il eat Téqnlvalent de ^x; danlenr, elUcUMii 
CertpveedmderwDj iiub j'ai cru devcdr le tendra. 

Oo Ut le proTCrbe sulvast dwu lei Conttt d» BidptA ■\^OM^ 
> Nm Sa8ei'(4iie : nviSn-^D mup dSiïS ]»M Si 13»03n 
leur HmienltMlténbéDédicUiml) oiftdit: Il n'i a rien de pUu pé- 
nlHe an monde que )■ paiiTKié'i [ManuteTit.Mbnu de la SM. 

dufl(rf, n' sio^ïoeîjietaineiiip: pj» SsS iipa«in'm>3îrn 

• Le paaneié vti. la wnrce de tout lei diagrini ; ; D**nn 1113^ 
k (tte trancbe mtne la Me • (Mlb 63] ; alUenn CDCore : *3Vn.nini 
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' Sur cette rét>ODse, Us se saisirent de lui et le 

jetèrent en prison <*,; piiis , dès. que le matin fut 

.venu , ils le conduisirent devant les Juges, qui le 

p Sy nma nnAWTT d«i "pwS Sja ttok ist qk 

■ Voirï: 8l va bomme ptnvre ooyrala nvasn TD 2V3 IlTOn 

■ bonche OD dit : c'est un bavard, et, s'il se laif, on dit : c'est un bo|. 
*■ C'est pour cda, Tniment, que la mort est prUiral)]eÂ UpauTreté > 

(folio 64).. 

(1 ) IDWn miieAmdr, du Terbé now gardw , c'est le làtls cuê- 
todia ti l'anglai» cuttoily.' Les mois ,^^3^ IV2 lUDD 13D. 
etc. K»S3 .HSS ,mD1I7D ri»3 ,inDn rro Mtnblent Indiquer. - 
que les Hilireui disLingoaienl plusieurs modes d'incarcéralien. U 
prisoadonl il tst ici quesUoo répond à celle 'que noiisappèuiônsan- 
'belbU ctiartrt et que nous nommans vulgairemesl ai^oanfliai 
violon. Nous disons cependant encore ■ tenir quelqu'un en diarlre 
pityte ». - • ■ . 

Hoilse n'a, point compils la détention au nombre des peines qu'il 
ptcscrit dans ^sa Loi , bien qu'il l'eût connue en Egypte. Deoi cas 
d'écTDD seulement sont rapportés anXXrV' cbap. duX^'{ijuset an 
XV* des JVombrei; mais il est i remarquer qu'ils n'ont point eu 
Heu sur son ordre. Dans la suite, les Isr^éliles firent une applicalion 
fiiquente de ce châtiment, c'est da moins ce qui résulte des pas- ' 
sages suivanUi JirimUW, ï. Xx'lX, 26; Etdra$\ll. 26 -, AeU$ 
(t«i.^p.T,lS.Quelqueri:qs, les prisonniers élaientenchaUiéi (t.Sa>- 
flui«JIIl,3t; PiaametQy,U;AcUs,iTli,2. XII, 4). On ne leur 
donnait ordinabement que du pain et de l'eau (1. Rois XXII, ÎT). 
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coDdamDà>ent à mourir suspçodu à la potence '. 



(1} rariaiàe$. On U dam le lexteUUn : 

*'kl mi InjMVimt manni ineum, ■Iqneligatom wcnin adcnuera 



Et , duu 11 Tenkui en prose roinuK du XV> Blède : 
' ■ Lei Juges jettennl lei maliu a loi , «i loi loyerent In indiu et, 
■ le menèrent an gibet. ■ 

Leteiteen vers ronuuu du Xll* liècle porie ; 

• Jnglei ta, qaar nef volt 4ellfeiidre, 

* Et as forcbes tu menez pendra. 

Les Tbalmndisles' disâi^nnit quatre aortes de peines c^Ldra , 
ssTidr : nStpD la iai^lim, nS'lV ■> combustian , jin ia mort 
par le glaive, et pjn I* stranEolatloa. Xes supplices en usage cbei 
lesHébreui étalent la pendaison, la mort par le gUdye, et, surtout, la 
lapidation. Pour la P^edngibel, la [onnnie consacrée était '^jf hSti 
Yïn^auspeodreonaltaclieîanbolsi (/otu^. VIII, 39). Dans quel- , 
qnes traductions de la Mile, on lit': • attacher à la croît • mais il me 
aemUe que c'est une erreur, car le tui^Uce de la Croli tut , comme 
on mH, Introduit en Falesline par les Romains et demeura toqjonrs 
étranger i la législation judaïque. Tacite l'appelle lanite ntpplicium 
(Ub- IV. cap. 3). En eDbt, on le (Sisait subir principalement an 
esclaves qui avaient abandonné ta maison de leur maître ou qui 
s'étaient révoltés i main armée {Tite-IAve, ttb. XXII, cap. 33, et 
Ub. XXXIII, cap. 30;Z>mte trHalieam<u§« , Aut. rom. Llb. V. 
cap. 7). 
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Or, comiDe od le menait au supplice, une foule 
immense sortit de la TÏIle pour assister à l'exé- 
cutioD de la seoteace rendue par le Tribunal. 



MOIM ordonnill de nwoer bon dn canule crlndDelipddeTdt Ht* 
tifldé{LMt. dup. XKIV),et c'est de U, hiu doute, qu'eit tenue U 
coaliimed'eiécMer)eieond«iB>i(bande*YUIei. Lonqa'on les coo- 
dniMll t U mort, oa arcber mucbalt devaiit et cri^t ; * Un Id va 
■ être lapidé pour tel cricBe; il eat acciué par ieistimoiiii; ti qoel- 
> qu'on peut démeatra- ESQ Innocoice , qu'il approcbel • 

A mdt pu envirm do lien dn mpfA», od ei^ageilt le coupable 
i arooer «od orime. Lms^H éUit plu jnèt, on le dépouillait de sea 
habUd. 

De qnd genre de mort qo'oo dût le Mre mourir, oa lui piéMstall,' 
aeloDeeque rqvortelerAaJmudds J^nua/nn, du vin dtna lequel 
* onorait mia de rencena pour Fétonrdlr et l'enivrer. 

C'était loqjoara avant le concber dn toMi qaBl'eiéciUton avait Den 
etlalolordoiuiailqiie l'onoisevditlecocp* le mémejonr. 

L'endroit où on lapidait était élevé d'enviroih dli i docue pledi. 
L'on dea lémoina renversait le palleot anr le doi ; s'D se relonmalt 
nir le wn^, on le remettait dus sa première poalnre ; l'H ne mour- 
rait pas iBunéditleiiKiit, un aalre témoin jK^ait nae piene et la hd 
Jettait sur le ccrar; il enfin II n'eiplrail pcdnt èpri» avoir endoré co 
damier lonrment, tout le peiqtle le lapidait r Mi<eAna JonUiI. 8, 4). 

Qodquetcda on précipitait les criminels de ttile manière qu'il se ftvif- 
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Et , parmi les spectateurs , se trouvait le mar- 
cbaDd, ami de l'ÉgyptieD, le même que celui-ci, 
mu par son affection , ^tait venu Voir à Babylone. 

Et ce marchand l'aperçut , il le reconnut , nt^l- 



Mtoit conM one {terre aigafi , et, l'Ua ne m loaieBt pu > o» tew (a ' 
jelUll une anlic pour las ^okt. C'ect uni docile i cMa eontime 
que N. S. fait lUiulon doiu le XX1< chai>. de Sainl-MaUiIni (venM 
4t.}, lonqa'ildUt Kaliinirù>hilT)ii Jlfi]ïn1Jn«,iuv£UiMnnu- j^tv 
l-ibnéni, Ju/t^Minirdv (Cootéreji'afnM^io X&, tB.et/HAaVIlI, 
ifi. Tojci lud mon Court df langue V^m^tw, IX.* iNon, p. ao). 
Le earqncdt oepuidt »cdr é(é nommi «n hébren tSn W 4é U' 
radne nhn aUatcber, pendre, qnepirM qnelesuicinugaenitMle 
potUient Biupendn à leor cdntnre, C'«il Hqg doate pn une ralwn 
uulogqe qae lef R^Hd* vnt enqkiTi U mfi^ rapt ponr dMgnw 
le Dragua céleste qi^ isiiUe eQ^foqeQt lu^enda oitra la grande 
«tu petite OiiTM. AienEin(etDaTidIUnKU>'eoiontg«Tlduiice 
dernier letUjrinteor if\ SfmfHi 4» SmâMAr ^ttM tenreum^le 

VTSD Ss vmrps ansi laioa in4 Sstn iS nsi iai:Di 
. EtseBdâUTcoMindiiti*Snmn'333niiiiSion laaappm 
• poiv le Jeune I^nceop paim Hiriine nuiOagnB iltnfeannAra' 
■ d'un déiert. Et, iqi lea moi^nw de ce paUU, Il «crixH tou le* Uvns 
« qn'tl »!)! poniBwée, A , VU U tenoue , il pava let plaaèlea, lea 
> iloQea t^i qqe le Dragw eâloik > f Jif^ntwrrtf Mfaw de la 
JÏAIMUgHÇ Aayafa , n» 51D, inUoductian Mio&J., 
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gré le changement que la misère avait opéré dans 
toute sa parsânne. Aussitàt , il dit en sou cœur, 
que, bien Ciertaioeraent j l'homme qui passait 
ainsi devant lui pour aller k la mort, devait être 
son ami -d'Egypte ; il se ressouvint , en cet instant 
solennel ,* de tous les bienfaits dont il l'avait 
comblé , et il sentit qu'il ne pourrait jamais lui 
Rétribuer sa récompense. 
Il dit donc aux Juges' : , 



(l)LaLolraoMlqiied£IâidauiJi]Cei l°dencevdr«iei]Dee^èee 
ie piKM (EwoOe, XXIII, s;;et, 3°, d'igir nec putUUté • 
[Exode, XXin, 6). Du tenqts de N. S. chaque ville avait eocoft 
Ml Juge* qu'on appelait KjOiTal, Aucigrol od if>x°>"( [LucTill, 58. 
Math. V, 2S]. Ib EiégMûeot onUa^remait anx Pi»te« , et lenn 
léaoces itaieiit par coniéqneol publiques. On difUngoall alors, tons 
le Dom géoérique de y\ n*3 i <1bu Coiuisloirei onAuemMAM 
composée! dB notables braeiiUs appeléi ([uelqnrfoii a^rs *hV2 
• père6 de famille >. Les membrea de la premitre n^llDQ ^3*1 

- comialsBaiœt des matière! eiviiea et dei délits cerrectloDiMli qd 
a'entralnaiCTl pojirt la peine de mort, lOali Molementrameodeoula 

. prlwnt et ceux de l'autre , ife» maUémi criitilnellei. Ces dvnlen 
étaient nommii niVS3 '>V\ (jngea des Ames). Ua deux auem- 
£léM étalent dtetlneuées par les titres de grandet.de peUt saobédrin 
nSlIl ^mnao «t nsop -^mnao ■ du grec iu-^V"- Le grand 
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— ■ Pourquoi avez-voiis condamné ce mal- 
heureux P il n*a point mérité la moPt j et où le 



fiullitdrin, dont le dège éUlt i Jénualvu, conduit «cdunle-Mue 
memlma , ainsi qn'Q eM dltduula Blitelaia: nSlî3 l'^IH^D 

[Ti^ié%iiib£iiriii, chip- 1 . '- ?)- 1« : "mm D'ï3iD hv nn'n 

préildeot portât le titre de M)V3 -^"TV. "u de na'V*n VK1 
JtdfcA haye»ehibAk • Chef de i'Auemblée. > Soiu U domlDaUoii de» 
Romaiiu, lea tribuiunujiârg ne po«éd«ieiit qu'iu ponToii- tort U- 
mitè. Le p^ S«Dli£drin éUit miniNMt UbiM de Tingt-trois memlvea 
et UntM de (rcdi geuknient. Dam le premier cei, on l'appelsit n^S 

nwbv! D'nBJîr bw ^n«, «J^nsieiecond, .n^jSarSw wi n>a 

r âal( loujoun i la drdts da eonpeble duu le» tri- 



Ponr qu'une bonrgade pouédit un Iribonil de Tingt-trols mem- 
brei , il tillait qu'elle eût an moini' cent vingt hibituil». Cependant 
FltTiui Joaèpbe dit qalln'f avait que M^ljuges dans cItaqtK Tille oa^ 
grande bonifade, ce qui embarraMe eitrémetueiit les Interprètes. Tl 
y en a qol penaent qœ rasMtlIoD de Josépbe dcdt «'entendTe des sept 
piendera joges quiétaient1eg|dniéminentsetdont leiautrein'étti^t 
que les &Meiiei8i. 

Pinslenn Rabl)lni prétendent qu'il y avtdt à Jérusalem deni tri- 
bmiaui compotes de vingt-trois membres , l'on k l'entrée de la moa- 
ligne du Temple, l'autre à la porte du lestibnle, et que c'était dans 
lenr set) que l'on choisistalt tes jugeidugrand Sanbédrin. Ce grand 
Sanbédrin était ajqteli la chanJrre de pitm parce que le vMtibula 
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condiiisez-Tous? car ce n'est point lui qui a porté 
les mains sur l'honime que tous voulez venger , 
puisque c'est moi seul qui l'ai tué.* 

Quand (tes exécuteurs) eurent entendu ce 
discours y ils s'emparèrent du Babylonien , te 
garoltèreot au lieu où il se trouvait , et le con- 
duisirent à la potence '. 



d« prttTH était enlltnment re«eta de larges dallM. Ua JngM sié- 
geaient en denO^xTcle de telle manière que la taaiaé d'enttenix ae 
troavdt dans le vestibule deg i^Lrei et l'anlre moitié duu le Testlbola 
d'Iaraei.Decetle manière cbaqne nieml)re|ireiult place lalTant le ca- 
ractère dont il Était rerèta, lei ecclè«ta«tiques dans te TUlilinle eaear- 
dotol, le* lolquei dam le TeeUtmIe du peuple. LeprMdent ètoJt 
utU an mlBen de la Mlle. 

Lei crindDdB étaieni condamoéi i mort dani le Temple, in^ Ui 
étaient ei^cntés aillBim. 

L'iUiutre Rambam (Malmo^dee) dit que eeax qnl erdeot rincè- 
remeot & la Id de MoIm doivent pardDement i^ooter toi pleine et en- 
tlèie aox dédaiona daSaal)édrln;maisFlaTliuJoiépheiiirïonqre*- 
trlctloD i cette détèrence aveagle lonqn'ii est constant que lea jngei 
M sont lalué corrompre on qu'on peut les ««vaincre de riniqoité 
de Inir jugement. 

(1) Le texte ne parle pas de bonireaDi; Il porte aealanent nn^lDMT') 
■ Et lia le Uérmt dam son Heu et :yyn Sk ini3)Svi 1D1pD3 
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Or* Iç Téfjuble aasaaaio était parmi la fonle* 
mais OB ne le recoonaissait paint. Voici :'il jââ . 
UD regard sur sa 'c(mduite passée , il réfléchi^ sur 
ce qu'il avait fait , puis il dit eo son cœur : 

— ^ ■ Qjxoi t parce que j!ai tué un de mes sem- 
blables, ce^ innocent, qui n'a point versé son 



■ le «mdniiliait (q potean • ; nuls 11 sertit absanle d'^pHqim cm ' 
dm TetbesantJoga. Buul'lQdtatiaii b^Uqae qui «ftf faite paf 
Jacob EicbenbaoïD, D)13373))K 307' <lc la ballade dpaUkittiitto de 
ScbUlertatllulée : U^jf fg|Jr3f(fiaft'^P'^<^P''c'^^<^*>'<v<etiioniii|ié 
Car hatu^ahhim D^nibH ^V'princedwégo^iir» comme daut 
Gen. XXXIX, 1 , Le patuge où le IrouTe ce mot offre qoelqae ref~ 
lemblance avec notre teile, c'est celai où Haros anite a^esà teiiqii 
pour empêcher le aniqtUce de son ami qo'U avtit laUià CB otage i, 
Denlg-le-Tyran : 

onniD nan tps aiinn h» 
. .. ! mn »aan iTsa aïs Kirt 

' iBt,&traTenleaajiisUots,IlieprédiiilècotiiiiieimUoiiqidd6- 
>cUnu[ffoIe, poLi crie an PilDce des Égorgeon : ArrUelnetae 
• point rinnocoit I mtig , oh I bif-mol monrir, car U est caoUw poor 
■ moi. MeToldIiteTiddI]>(niOl Stc K61 ximrih, fe^ie tZ). 
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sang» sen pilQÎ j sera pendu} tBodia que moi, 

. ' coupable , j'éehappenû k U mort que j'ai mé- 
riiée..... Cet événement est aasurément suscité 
par pieu .mêmef Quoiqu'il en soit, que le Nom 
( de rÉteniel) soit loué et esalté 1 car notre 
Hâttre est le juste par excellence, il n'exista 
aucune ' iniquité dans se* voies,, et, certaine- 
.mtof, il n'absoudra point le méchant. C'est pour 

' cela que j'appréhende que le Seigneur na m'a- 
mène k une ,mort ' plus cruelle que celle-ci. 
Ainsi donc je confesserai mon crime et je mourrai 
'maintenanl}' mais je serai pardonné et j'aurai 
arraché cet innocent au supplice qui l'attend. • 
Aussitôt, après avoir terminé ces réflexions , 



(1) nn>13 l»Màh, mort. Dm le nulmiid et 1m éerili nb- 
UniipM, rintc st^n AAoM ntilhah MiTMpoBâ M» fiximdw 
biblhpiei nia Ï3 4«»m«i>«(»eliiio VXVO iS M mUehpatk 
moMU. On Ut duu le Ql^l^jr T3 Oan Jdatmtm i J«dlB des , 
dèUcti. { Cet oovrage faU ptrtie dn bindi bébrea de !■ UbUotUqiie 
bodldcnne d'Oiftwd] l n^n'D a'»n ^Son »3BS 'ipv lOlMn 
■ Cdid qsi pnftR m mouoDie deraot le Kol ett digne de mori> 
' (FoSoT recto). " 
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le Meurtrier se présenta devant les Juges, et leur 
cria de toute la force de sa voix > : 

— « O TOUS, les Maîtres de la droiture et de ' 
llntégritét ne commettez aucune injustice dans 
l'arrêt que tous avez prononcé , et que l'innocent 
ne soit point mis à mort à la place du coupable t 

a Sachez, en Térité, qu'aucun de ces deux hom- 
mes n'a tué l'individu qu'on a irouvé assa&iné. 
Effectivement, le meurtrier n'est nullement ce- 
lai qui, le premier , tous a dit qu'i( était l'auteur 
du crime; car il préfère peut-être la mort à la vie. 

« Et ce n'esl pas non plus celui qui vous a prié 
de laisser vivre ce malheureux, en vous afBrmant 
que lui seul était l'assassin ; car * il n'a sAis doute 



(1} Foriontcf. Dnu le IntelitiD etlsTeniOD en proie rotnnte, 
le dKonnqoe le megitriM idnue inx Juges n'ai pu aoul.éleiida 
•que dnu le mte bébrea ; il «e borne en eOtt i cm scqIw puolei : 

■ ObJtdlqoeMlnperiaiilodlceiuiHe, meqiUfeci,i»tiimiUiiiltme 

■ tonpilaml ■— • Alnt) h mUl en ptril et dlit : Je «ab eellal qui 

■ tnij l'omme , lewlei cm et qoi a'j onl coolpet. • 

(!) I«Dwt hSk que J'ai iU obligé de rendre id par • car • e«t 
K et ligniae proprement ■mida.boniiÎE, aleen'eet ■;il«Ie 
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parlé aiDslque pour le sauver , parce qu'il l'aime 
teodrement , et que son àme est étroitement liée 
, à l'âme de son ami '. 

«Ainsi donc, Seigneurs, je yous en supplie, relâ- 
chez aussi cet homme, et que le juste ne soit point 
condamné au supplice que j'ai mérité, puisque je 
suis le seul , le véritable coupable. Il vaut bien 



ns en Arabe et en Syriaque. Len^s^jfQn yiS'O Ma'arieh 
Aomma'araeAMA ta donne la défiidUoD iniTinte boub la nài/k 

SSn oKai- »3 ma TMvo ^iwbsi ^m »b dm iod nb» 

■ Le mot kS» est «ïnonîme de : laba IDS nainipT 1» U» 

> (toon ti de eep«ndant. Dans le style de la Mlsebna il éqnif anl 
I k ii ce n'eil on i fru^«mcnl, el il ett frégneminent nsltâ dana 

■ 1'acii«pllon de furfouf. » 

J'^ODterai tiu'il correspond au mot anglat» but , dani M donble nc- 
c^UoD {maU et que] . AJdbI, on Ut dans ni^ TVaJU philotophigut : 

S»3iaDn noipo nwStra nS« wo^i un» vh .iwSni 

> nyairotspenotmesqo'oD mxnriîrwanSN inv mS lanm 

> i«C0Dnalt aeulemeot en trois occasions : On nereconiult le sage qn'à 
1 rbeme de sa «dère , le btaTeqn'an combat et le compagnon qu'à 

■ l'heure de la dttTesae*(^amueWl Mbrtu de la BiMiothigiMdti 
Roi, TP 34, t* 205 Terso). 

(1) EipKssbn Urée de Gm. XUV , «net 30, et de I. Simia§l , 
diap. XX.Tcnetn. 
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mifloX que je subine le châtinieiit dû h iaoo 
crime, que i!eipire dans ce monde , et que je . 
ne meure point dans le monde qui est & Tenir' I • . 



(!) tt* Anurt, oomcae k» écrirHiii tartéUtcs, appdient le moiide 
dm leqtd Aotti TlTDu .J fl y ,Ot Ai ^iAott [ceinbiid»- 
d),etnoimiieiit celnlqni est i Tenir /•■} q -«i .A An djthan 
^ monde-Ii). Qaand ils lenknt parler i la t»U àe l'on et de 
l'autre , lli lea détigneot j/sr Mb mots dou dijihan (deux «Miides)i 

(}«el4Mrdli,.lIi atmmeiitlï ipk faUtfe Oj:i.t otAfrat , et Irè j 
MOTent \iyJ i—À-r^ ihanèh ferda [le logig du lendemun). 
On alODfr4ai^ mi» en doute A As Rébreui croiaieiit i J'inunortallld 
de l'âme. H. Hunk a MTtmiDeiU disGut£ cette queaUon (Un» te tome IV< 
de lanoaTcUe traducUoirdela Bible de H. Cahea [iVoni6r«i] etu resta 
peu de chose! dire après loi. De tons les passages de l'Écriture saîntâ 
o4Uest bit allusion i une e^tencefiiture, l'an des pliU sigdificatifl 
Mt aasuréme&l le T Terset du XII' chapitre de XEeelUiiUUi 3ip)l 

: nsna ^vv■ a>nbKn Sh aiiun nnm ri'nwD yinn Sï Tswn 

* La poudre Tttonme à la Ipce comme elle fêlait, mais l'eqttt re- 

• louraei Dieu qui l'a donné. ■ L'illostreUolselNSliaimol^iStqae 
laMoyanceilaTésurrecUOD des morts fonneunepvtle bUgrantede 
la Loi et que c'est se séparu- du Judaïsme que de ne pas ; croire. En 
effet, le* allusions i la vie future aboudenl dans les écrilt dee Rab- 
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QQmd W» Exécutears curent entendu ces ^Or- 

rôles , ils laissèrent aller le marchand , s'empare- 



Hm, et, pimr en dter qoekiDtMmM, oii n'a qge l'anbarm ia cfaoh. 
LM TlulmiidiflM ont «Hidanm^ le raklde de celle madèn ^3ttt 

tCtMqti ÈtMnA >■«»■ tuanDSm pHn iS |>k idïï 

■ poiot part an noota ifà M à Tenir. • OTIMn ^Wn 

. . Qtfatidtùvoii ; wn chMn niiH iinn mnts'îiyn TOin 

> cbacon déilra c^monde^, UA àétiie le monde qui eit i m&t I ■ 
'DtfilDlSfSn f'VtQ EntHgnanunlÈ d*$ PMlotophêt (d^ 

f Xn. jlfotKMcrA Mh-. da la BW. du JM , ne 14). nTH d'iITH. 
A^olom AaHMA [ce monde-Ci) i^pmid au penan .«Loa. ,t_Jll 
«n. ^ilian._ On <lt dans les Conte* d« BtdpOt : -iH z.yay 

. n vaut; M3n aSiyb yni :iSnwo aSiyn .-na ;jSnaiw 

■ bicpmteai poiv lot qu'on le rende la pareille dans ce molde que 
B si Ui t'ea allais chargi de ton Iniquité daas le inonde à venir ■ 
{Manuierit Kébr. de ta Bihl. du Roi, ■a.^ 610, folio 43). Un peu 
{dos loin on tronve one pbraee semblable i celle de notre conle; 

i Je confesserai moa : oSiyn nio ma syasi laiï yntiKi 

■ crime elJeliaaTersIier^)oshor^decemonde>(roliol4). Et aUleorsi 

> Toot honune qui n'a point ; «an Dbiïn nSi mn obiyn 

k de fortnne est r^té sans esprit; or, qolconqae est dépourro 
(d'esprit, neposséderanice monde-ci, nllemondetului» (rolioGl). 
C'est l'opposË de ia mailme ëTangéUqne : TSaxàpiot si nT»;{al la 
mttù^actt.îtt avrfflï laiiv h ^'àiSa tûï oiJpaïûv, ■ Henreni le» pauvres 
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rent de Nssassio , le lièrent , le conduisirent k la 
potence, puis l'y suspendirent >. 



> d'esprit car le rojaDHK de* Oeoi eat i eai 1 « [J/oiA. V, 3.) Clhm» 
ealia,fom leradner cette longne ijote , la bénédlctton qui , daiulei 
eaiiiposiUlUU TtliMniqaei , précède ordinaircmeiM le nom de quelque 
pieai penoBMge : rth'J pour K3n oSlJTnT^S "lailD^* Qne 

> MD Morenlr «obabte Jtuqn'i la Tie dn looiide A Tenir ! i c'est-!- 
dire UencUeDlent. 

(1) Le Man. de St-Germatiiiif 1B30, otfrcidnneiarianteTemar- 
qfuiile. Lea Jogei embUTUfis et oe widiant comnenlconiullrel» 
Térilé, conddisenlIeatralipréTUiu devint le Htri.Cdai-cileurpToiiKl 
giice complète ■ condition qu'il* loi avoueront finc^femenl les (Ut*. Il 
qiprend alors le* dlrerses particnlariléa qu'on a tues, et, charmé du 
rar« dé|;oaement des deuf ami*, aiiui que du repentir sincère de l'a*- 
»a*(ln, il ordonne qu'on les mette en Uberté *ur llieare. Cedénoné- 
mcnl, ccofonne à la douceur de m* maurs , dilfêrecomplitemeDl de 
«M qu'a tracé l'aoleur étatique. 

Le texte laiin porte : t Judice* autem nim parom admiranlea , 

■ hune, aUoamorte absolulo, llgaverunt, Jamque dcjudidodu- 

■ bltantM , Irnnc cnm rellquia pria* Uberatla, ante regem adduie- 

• nmt.dqoe omnla ci ordine reterentei, Ipsum etlamluesitare com- 

> polenml. Gmunucd itaqae GouelUo rcx da omoe crlmen quod sibi 

> impbsuerant condonavit , eo tamen pacio ut criminls «ibi Imposili 

■ caosa* patefaeemtt. Al iUi rel veritatem ei eiposnerant ; commun! 

• aniem cooaenui omnlbui ab*olulis , indigcna qui pro amico mort 
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Après ces choses , le n^ociant de Babjloae 
«mmena chez lui son fidèle ami ; il lui donoa des 
robes d'honneur, et, lorsqu'il l'eût mag;nifique- 
ment habillé , il l'inlerrogea sur ce qui lui était 
arrivé depuis le moment de leur séparation. 

Alors l'Égyptien lui raconta ses aventures 
dans le plus grand détail. 

Quand il eut terminé son récit, le mardiand 
le combla de marques de distinction , et , après 
l'avoir établi pour seigneur et pour maitre sur sa 
maison entière , voici : il remit entre ses mains- 
tout ce qu'il possédait. 

FIN DU uvue d'hénoch. * 

LOUAiICK 
AC SEIGKBCK DE l'unIVSHS 1 



idecnrerit, ipaum In domom soun bitrodoxlt, dqne omni 
■ honore pro ilta futa inqnlt : SI mteam maDcre acqoietdr, 
• omMa nobii , iffool deeet , eranl eommoidi ; A ren rtftbUn 

> TOlaerii, qui gant mea mqat Un» puUinuir. At Ue n«laUi mH dnl- 

> Mdtne Irrellbu, pwten (ottu totMinUs qnim ri oMolent reecpH , 
-■>icqurep*lr1i¥it. • 

9 
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•«SNi rvsrh osS -ot m nS dji win 
vm srïiK tena *jsd kSk '«■n ntw 

TTin "OÏTIK 13K1 ! Wiin !TW»p ïltfSÏI 

31131 iTBVi 'JN '5 "pj jirp b^Si r-nS 
rxan oSiya niDK nVi mn chfs tto 
■niDn wn nsm nsT ovnos 'hn 
! imbm yyn '—ik ttis'Vm m» nonn 
*niDn N01 «Ssan imon ns p nnNi 
niSn»» rns'Sn ifti jm itts Sn «"Kon 
"1BD1 t vm rrrniTi "jy tiSkiwi irwsVi 
ITttAi snS viDnti'i imas'i vrmv Ss iS 
î ira ^ro iS i»" ntt»K Sa runi ura SaS 

Tun ISO choi 

'—ivh r-iSnn 

t=iSiy 
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i-uto r-w asïw iS v« '» ît i^ïn 
! i>rovi >JK '3 «in ni kS '3 m3''nn 
laipna mTiDK'i «inninn oynws wi 
! vyn'?Nini3'Vi>i 
wsn mrvsn kSi ayn p nmn vri 

Tu-iTTO 'an nSm wn nbv vixjr mi m 
nœi nsD ON '3 m •fK mon jd Sï»» 
l>Ki fnsn NTi nSyrn "w Ssk oisn 
'jK ion jwvi îTiri' th\ 'nu mto 
r-iKto rwp nrrn'j œin 'ncy ndi» 
isiriNi nny nmio 'jws "tj» rrtiK p"?! 
>jsS rofnn ^a»1 s mm p m StïNi 
•'Sj» ont Sru Sipa nv oaswn 
us\»n3 Sur wyn «S rvKNni "ww 
ijnn roai ! 3"n Dii?na yj j%t nSi 
r-n >fti rnruS lain m n"?! m kS c 
iniffl ina «Vu» (««Sn uin t^nni» tdk 



()) Je Bi nWÎ- 

(ï) AbriTUltooponr-j^aïi' DTn. 
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i-Toa -vsh fin» -awi «m up inn-ro 
SK.înui iQiipna ssw «m >rm ! imt 

rnmn ms>i s mn nt tik jnn'i Tya 

mrh Iran Hk luia'i rKm nnx imi 
naS inim ob insn»! mrnn diw n>n ta* 

•2 'JN "OKI ! 'tt"«S nSI 'D iS TTDN'.l 

inwsrM ! lyxai 'jya t'ho imoina 
'MiS inwa'i -ipaa 'n'i : -tstmi inin<j'i 
; yyn Sy im'jnS nioS imusi»'! nnaswn 
p D»a"i an»JN uam vyn htt inia'Sn 
rrn on'yai jruDaïasiVDn t-neh l'yn 
HaaS 1ran^a rn xa iujn laruN imon 
laSa ■eK'i m'ai ims -irriDn a nsn 
■nari D'ijeoa n<n -nyx iani« mn m 'a 
fei» nS '3 irri "fî fwy lœN rtoiLin Sa n« 
»yna ctustoS "cin'i ! iSioJ iS oSu»'? 



(t) Je Ui VKn. 

(1) utrayna- 
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r-n 'KnTwmin>3 rmyj '"'s "imDn 'A 
i>nu3 hs "h rvcn p ■ nri» Tia' ■ onn 
r-nyj imo'? »nni î nSn Sm iroKSi 
nVu ■TON iiŒ ly ns' ht» nVina 

myan nwa -ok nrriK rfeinn -imcn nsna 
Sya imon ynw i^ns tpi s 'mai «n 
niDi -ma Sb Sy rTOnS i"? rum t-ot rran 
« wn niSiron imna rh rvhih mrw 
Sn iriK Sn "imon si» p nrix j .-ton'? 
! oiVa «WK ny Saa 
imDTj Sy ?»n SaS jin d>d'S p »inK Tri 
■«(Cl ttwmi 1:100 hs TSN'i njBsi 
■WN pKin »amN Sk «'î nsSK «Sa 
tm"? ^fflpo vïsn tikSbi 'iraa wroa 
•jN na'n l'jB i—iEUD Dttn : 'Sy omn» 
t»an : rona Sa lom ï)m ans laruN n>3 
larri!* ira Su naSS w»iam nVSa SaaS 
irraa in<r!m ia lyji im'a' nS 'Sin 



(I) Umi pn- 
P)»ii.i"nK. 
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awvri TnDn ^ri ok\ *rTi : tvw ^ Sy 
jrops TM ! Tyw2 Sk minoa SaM 
larriK VDW i-ik D'^sna 3w>n "imcn 
•npipri inpsm inxfS ■f?»! imnïi 
i-itWQ 'A \»Fi tnasi wo hn nuts'i 
•nnsj n>3 Sj rw in>nh ■ «d» i-utsw 
^h vn "WK lo» ' 'ans '—iy\ mwi nnïn 
imon nSn'i 'Mwt tara 'm ! irrs'j 
lamK >Sn Sy -Bœ ly -nion sïjci ''?a3n 

TONT31 ijma nwïJD'i D»(<imn inixn '5 
am "h ii'sn ikSi tSj-i 'd'q Sx iwa^i 
i-onK3 <5 D'Ksm irn' oSiys «"yn. 
Sya ■mcnri' "wust!»! : nSn rttnt 
tvan •omN r-6n rwK ronNs 's rran 
irraa r-WK •h rm an vhim^ rasS 
Sa '^ ni«i nVinn imon yri i ann'ï) 
ÎTN-V1 ! ^KiN oSa npwnm ' Tn>a »J3 



(1) Le a mnn final mtnijae ta'D») 

(J)Jell»inDa- 

(1) Jecniaque tSs màt pré(iiabk. 

(*) Je Ite, «u aingalief; in»3. 
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! ■ nsT -py rro yr\ 'S!n< «sn Kinw "f 
! wriK ^K ■ iS iDN ■ninoi'! tan -fm 
'ira Hn nav ta 'fc "ow wnn Trnjn 
\»»K Si wm ! D'wwi ■psi' kS» "nos 
"opn -nsm itps '» Hsi vwiei rSyn 
jm Ssn j»an ii?n nin 's 'ni s in>33 
i"? inum pit'n p '—ayn tmen wS m 
«WIK1 roiian tuidn Sy iS n-m nnuD 
■WK vskS 1201 iSi : T3N Dî> ruiDn 
Sy i>ai* iS 1DN1 ! arriK «xn oy iS mp 
pw srriK n» î 'iiDiS'ai idn amun n» 
lyn 1DK1 s p»n *poi3ï)' nys ittin niyn 
: nSui a-n« fup iwn nViya n>Ki vau Sx 
"us'ftibx t'*! -oin lax wtkik'îi'jidk'i 
! mos aniN nxok 'Vin 'S lo tso 
■vwn omiD 'w m 'a 'S un-un iS.idn 
THK riK ï)»» Tvai Saaa Tnien oiinaa 
arthtwa SawNbKWN tiS»'i ^k yn«A 



(1) Jeltaïai ygi no 

(2) ib n'aldMunouDfetdoUtlreiiippriiiié. 
[1) Je lit, M ilii«n]i«r, n^iav- 
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VTTTn "TKi.anNnSK f)ioi'?'sn •otvh 
noia Tn runam inosn» mu anvci 
>3 »n Sm ^Tfsp: kS 7^S ttiVui» 'JN '3 
mjn HKa rrjp 7k ^n^o amn «xfi dn 
iS lOK iTiK nbsa loeon du ojroi "f? 
■'a W "ON ! DjnsKïï «sîvn 7x1 '3n 
cyrmh innnji innnmi inx. Say ni?i -jV 
n>3n 1D-D SaVun rrn» iwni jwa inrwi 
! i""? TCKi -paniND tmt '-itt-fn ymoi 
■nafTW T3sS 'runn 't'bo >jjn 'ïii 'siSk 
Hn wKi.'rvon ti»k «(««n nt Trraa 'S 
iSi ! nwn n-ixn jd 'jVxm iidind j>t 
■ON'i 1»artl^<n thn Sk iSi s p wvvia 
anuffi TU¥>i : ras rm -ton Ssa iS 
S-ODi trop TETO Sy non kidi ■f; 'arriN 
n6 TTaa '3 njnn r-i>w "n»s5 msn 
"itttKai vamnp thni inn SaS "fj'i ; Djan 
asm ! o'îa pi 'jisn iruy p iw^n iruy 
! ramx Saa iniK wto iipn iS -u'i raw Su 
s ïjiD'fî'îin non wna "fi oij? ran if? "on't 
on "pisn nySi "eona carnsn d>31 
'moK TON ttr'un Hn "f? nnjn ! tJisjw 
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■pjm asBsey toti hm Tnstrw or à 
p n i r fe WDXi ij^m "dis- »Sj)b nswsJ 
:mK >» i3\»3 kS (oon tdsS D>«SKian 
Sy Tyiwi CBS mu p tiiDiVan ion 
; -fm "WK "jM rwsn nJiQKa tit'jk 

TDD nosn rten rmn Sk '» ! laS f jjr/j 
TV "jN »» ! "rpiru rhstta "mps .tun iwm 
I ivc nriNi T?33 Tiyi wn '3 Ttan -ij» 'wœn 
Sina ^m 'S -po ptn irn"i3«ffTn» Sn ♦» 
. ! mu hv hwan i^ nriKi ■roi iwy S» 
« l's' KTi >3,TQD ni» aSsn tp '?k 'jq 
■f? cs'a'iaDn rewi mm rDiU iS ' rwv 
Kjwn uyn'; aiwm hn >a : m'sn «"ji , 
'3 : D'aniK ffjK tra-i awnrt Ski imffi 
ima 'jaS ija nx ms rpoiS'fln \»tok 
! '"TD nij^ n'aniN r-ma 'M -h tdk^ 
■o« t nua ly oxnt 'rrip ^a iJa n» 



(I) IlDMMinbleqD'imiatlin! imnS- 
(3) H lit nvv- 
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•aïs SnS rwinn v» cpsva vnn «S» 
! "oin m uS «n>s u'jnK "h ton î tik 
Nfin ipwn 'S nnfwt wy arh -on 
■rta dttSn naiy wsvna cnxn riNirro 

■rOsS DK 'S IDIfVl SkH 11333 nSi ■ l"?»! 

"'î T3ip NTi '3 txiN 'J3 lyr»» n3 mxy 
rnn ttidj iiw «'' fri s 'nn33'i inM 
ymnS 'U"i3w rwyan prna-i dik w» '3 
■ Disn njyiT dx '3 inos inuT Dixn 'bS 
tiiSnïi'i •no 4S3S ' nino ]n» w wéi 
!-uy> IN î»» iDN»! "OTi Sy mu '» 
criK 'a sinpjnn» iruoi sjhv a'^6^<^ 
TD3 nww rroTun ■h'stt '3 huidn wk 
orriDi DD3' SsN mN >j3S nirrr t«iS 
t-ntta vhoi cnit pt '3 ijnfri '■ ona 
nthua ijwna rovn ph rhmn vhvm 



(j) Usa n^aai. 

pt) JeUaaupiUI 01^3 nSJ»' 
(3J Jepttftrcnl» ijino* 
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STiï pihs rWDDîl ti)DiS'Bn "pan idk 
nvn yrwo vn nrnu nx-p i usS Dmtt 

NO' WKun iniKTTSn 'a Ss " nu trm 
iDîo : ' ^S^ 'J3 Ss HK NT Kin » riK 
! iniN fctf " nx anN» -mtt r)ioiS<sn 
nTiSKS nriN dn din p wïjs \»TnN "on 

SHK' "nyx □« '3 mayn ironNn dnï> 
•nor» ryrhrh •aeyo tdni : nann» 



(I) Uiei iSn- 

(!) U MD* eïi«e qu'on Uie nwi J "^J'Hi- 
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ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



AbisEzu, 10, 63. 

Abiabam, son livre, 84. — Son bélier créé le 6™' jour ïu cou- 
cher du soleil, selon les Tbalmudisles, 85. — Oiseaus qu'il 
■ exposés sur des montagnes, selon une tradition musul- 
Htane, 88 , 

Abiabah PniTsoL (SabbiJ, U- — Son Traité de» Voie» du 
Monde , es , 90. 

Ahahah Bai-Schîm-Toi (Babbi), ses Prolégûméfte* médi' 
eaus, los. 

Aiu(g£ du canoh d'Avicihhb, en hébreu, lOT, 108. 

AiovL nuas, son Abrégé des DynaïUeê, 38. 

AiniriAiioi» UBiiniQDu , Zb, 31, 61 , 63, 111, 12S, 133. 

10 
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AccDïÀTini, placé à la droite du coupable dans les tribunaui 

israélites, i!o. 
AcTM DM AwrBis-, chap. V, V. 18 ; chap. IX, ï. ïiChap. XII, 

ï. *., 115. 
Adam, Lwrt de» gétiéraHoiu S Adam, Bî. — Fils d'Adam, 79. 
Ahbïumah, pierre précieuse, 9ë. 

Amil Bia MoBAHHID, &&. 

AicHAiin (Rabbl Yehoudâh), célèbre poète israëlile, 10. 

Al» AN DM, 85. 

ArciiT [Rabbi Samuel). 6:. 

ALKATin (Babbî Salomon), sa Biche aimiàtle, flî. 

A»i, juges des âmes, 119. 

Akih, étj-raologie de ce mol, lOî. 

Ami, proverbes, 90,91,93, 97,98. — A queb signes on recoo- 

nait un vérilable ami, 9T. 
AauH de Balaam, 84. — Placée dans le ciel avec le chien 

des sept Dormants, 90. 
Anduas (Giovanni), l'un des maîtres de Pétrarque, i!. 
Amgh fidfeles.nommés fils de Dieu, 81 —Anges rebelles, 42 

AnTWHOs Dï SocBo (Babbi) , 83. 

ABTiQDwis Giicqui», de Potter, 1 10. 

ArocALYrsi, tS. 

A?OTM, messager, loi. 

AuRE FauiTiM, symbole de l'esprit réuni à l'instruction, 86. 

Aic-M-ciiL, créé le 8"" jour au coucher du soleil, selon les 
Thahnndistes. 

AiisTori, 85 ; — prescrit le mépris de la mort , TS 

AaiTBMiTiQui inventée par Hénoch, selon les Arabes. 

AiïAïAiALYûi, nom d'un ange dont il est parlé dans le livre 
élhiopien d'Hénoch, 41 . 

A«T d'îc»i«i, créé le C' jour au coucher du soldl, selon les 
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Halmudisles, 85. — Inrenté par Hénoch, selon les Uusul- 

' maos, 3S. 

Arwakb, nom d'un philosophe, &6. 

Aswis, nom du même philosophe, 56. 

Assassin, 113. 

AsTioLDGii iiiTentée par Hénoch, selon les Arahes , as, 39. 

AsTsoMOMu ùraélites, 10. 

AsTBONOHiï, les Musulmans en attribuent rinvenlion à Hénoch, 
3S, 39. 

Atau, proveite arabe, 90. 

Aticihhb, citations tirées de l'abrégé hébreu de son canon , 

107, t08. 

AzAziiL, nom d'un auge dont il est fail mention dans le livre 
éthiopien d'Hénoch, 43, 4t. 



Babtloki, 101, 103, 111, 112. 

Balaah, décrié par lès Thalmndistes, 86. — Sonânesse, S4, 90. 
Baldace, 101. 

Bai,soiah, citée dans le 6"* coûta Au Jloman de SendMdr, 10&. 
Babschèh TAb [Rabbl AtH-ahamJ, ses Prolégojninet médi- 
caux, 108. 
Baudas, 101. 

Beideawi, commentateur du Coran, 89. 
BiLisi d'Abraham, 85. 

BinÉDiCTion, formules rabbiniques, 6!, 63, 114, 126. 
BuiJAHiH Di TusiLi , célèbre Toyageur Israélite , 1 1 . 

BlIUOTBi^DB ORIERTALI, 38, 40, 90. 

Biuioteica sacra de Sixte de Sienne, 25, 4S. 
B1U.10TBKCA ubbikica de Buxtorff, 63. 

BlBLISCBE U1_CUTianDE GESCEICETE, 40. 

BicBi AiHABLi, commentaire sur le cantique des cantiques, Gi. 
BiorAÏ, version hébraïque de ses ConUi, 6S, 06. 
10. 
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BioGuraii aictit, 36, 36. 
Bocuci, SOD Décameron, &T. 

BcniF, signifie aussi en Mbreu prmee, 95. — CiUte qui lui 
éUit rendu, id. 

BoCBAIT, 87. 

BovuuDi , leur dief appelé prince det igorgevtt. 

Bouui , nom donné i la matrice |>ar les IlialmudisUs , lOi. 

'— Bourse d'urine, nom donné k la vessie par les médecins 

israelites, lOT, 108. 
BiAs, titer le bras, c'est-i-dire eximiner le pouls, lOS. 
fiuTi. A quels signes on doit le rei.uiuuUtre , I3â. 
BcucuiT (die), Ballade de Schiller, 57 , 122. 
BtriToirr, Lexieon ehttidaicum, tabnudicum et roifitm- 

cum, 31. — Sibliotheca rabbiniea , 63. 



Cabialutu, ce qu'ils rapportent sur Moïse, 31. ' 

CViri , Il i nommé en Arabe Kabil, 39. — Femmes de sa race, 
appelées filles de l'homme, si. 

Camoh u'Avicinni , Iraduction hébraïque de cet ouvrage , 1 07 , 
108. 

Cautatiicis , 103. 

Cautiqde dis cahtiquïs, i' cbap-, verset 13, p. 103. —Com- 
mentaire sur ce livre, 62. 

Caiqdois , son étymologie en hébreu, tl8. 

CiLui QUE DiBu A EKLKTK, sumom donué à Hénoch par les 
Musulmans, 37. 

Ciir, sa corne prescrite contre les rétentions d'urine par, les 
ntédecins Israélites , lOg. 

CiAMciuEi cituri, nom donné à Hénoch par les Cabalistes 
et les Tbahnudistes , 33. 
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Cuirmu, 103. 

CuHT» de triomf^e , 103. 

Chutib, sorte de prison, ti5. 

Cbiuc , ses escellraites qualités iodiquées par le nom qu'il pmte 
en hébreu, S9. — Réputé immcnide par les MaboméUns, 
id. — Cité par les Grecs comme l'emblàiie de l'iminideur, . 
id. -—Des sept dormants, 89, 90. — Grand-cbieD, Mm 
donné au Khan de Tartarie , 9D. 

Chiiqbgiens des naturels d'Olhaïti, 104. 

CiRNAHOHK (monts couverts de} , 4T. 

CoLOHu , onblème de l'excès de familiarité selon les Musul- 
mans, 88. 

CoKBDSTion , supplice porté dans les lois tbalmudiques , 1 1 S. 

ComnitcniiMT m la sacesri , nom d'un traité philosophique , 
64. 

CoifCDMNU, 110. 

CoHsnuATiDR . mot employé en rabbmique dans le sens de 
Destm, de Fortune, 98, 99. — Prorerbe rabbinique, 80. 

CoNTis iT FABLES DK Bidfaï, verslon hébrajque de cet ouvrage, 
6S, 66. 

CooK (le capitaine), Voyage to the Pacific Océan, 104. 

Coq mis en pièces par Abraham selon le Coran, SB. — Em- 
blème de la concupiscence selon les Musulmans , îd. 

Court de cerf, sw usage en médecine, los. 

Couuv, emblème de la gourmandise selon les Musulmans, 8S. 

Coti , appelé en arabe Karoiln , 38. — Sa richesse passée en 
proverbe chez les Orientaux, id. 

Cioii (supplice de la), T. # 



Dasiel, chap. ni, versel5 7, lO, JS; p. 103. 



Digmzeflby Google 



Ibù TABLC 

DavipKihcbi, célèbre grammairieD isrSëlile, 11, il S. 

DicAMuoN de Boccace, &7. 

DJuriTATion (supplice de la), 116, 

hiiÊOM, créés le 6' jour au coucber du Soleil, selon les Thal- 

mudiglea, 86. 
Dnit l'Halicaxnas», j4nt. Rom. Livre V, chap. 7, 116. 

DlHIS-LI-TlIAII, 13!. 

Dnrf loitoin , cbap. XXIII , verset 1 9, p. SB. — Cbap. IV , 

verset 41, lia. 
DiAaUMi, passage eslrait du Fomaa de Stnâ&bâr, 105. 
DicTiOBMAiii Di LA BiBLi (le grsnd) , 48. 

DlOCINI, 8S. 

DiscifLu des prophètes, gi. 

DlSCIPLIHA CLEIICALIS, 50, âl, 54, 58. 

DjiBoniAB, nom d'un médecin arabe et d'une maladie, lOS. 

Djihan (monde), i!6, 137. 

Dot, chez les Hébreux, chez les Grecs et chez les Hindous, 

110, itl. 
Douzi Paiu (roman des), 10. 
DiABOB cûuTi, passage extrait du Romande Sendâbâryi\%. 



ËAui nommées fidèles par Isaie , parce qu'elles coulent constam- 
ment, lOï. — Des pieds; c'est-i^dire urine en hébreu, los. 
EccLÉsiABTE, chap. XII, vers. 7. — Chap. XII, vers. 4, 103. 

ECOLB UPACMOLI, 7. 

Ecris, nom arabe d^énoch, 3B, 39, 74. 

Egomiubs (prince âWj, nom donné au cher des bourreaux, 1 2!. 

EcïFTi, 101, 10!, 104, 119. 

Eliabou [ Rabbj) , sod traité philosophique intitulé : le Com- 
mencement de la tagette, ,64. 
Ebfu, destiné au meilleur des médecius, proverbe thalmudique. 
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ËNÙviHUTit'Ilénocb, Il , 36, a , 45. -^ D'Elie, 36. 
EiTHiHi, proverbe italien, 91. -—Proverbe rabbinique, 90.— 

Proverbe Ihalmudique, 9i. 

EtICDMI, 86. 

Efidémiquu (Livre des) d'Hippocrate , lOT. 
Ertru aus Hébreux , cbsp. XI , vers. S , p. 25. — Canmiiiue 
de saint Jude, 33. 

ErELARUNGEH DUHElUGtlt SCBRIFT, 48. 

EsoiAs, cbap, vu, vers. 36, 115. 

EsFiiT réuni à l'iostniction, comparé ï. un arbre fruitier , SB- 
Pauvres d'esprit. — Esprits malfaisants , Bâ , 86. — E^rit 
Gdèle, nom donné à l'Ange Gabriel et aux gouverneurs des 
places fortes, t03. 

EviHciLi selon saint Mattbieu, ebap. V, vers. !&, 119; même 
cbap., vers. 3, liS. — Id. cbap. XXI, vers. 4t, iiSj — 
Selon saint Luc, chapitre XII, vers. 5S, MO. 

RioDi, chap. n, vers. 64, tiS; chap. XXIIl, vers. 6 et s, 
119 ; chap. XXXII, vers. 4, 95. 

EzM (Aben), 13, 63. 



FuLEs Di BiDru (version hébraïque des}, 65, 66. 

Fabliaux des XI>, XII' et X1I1° siècles, publiés par Barbazan, 
54 , 58. — Fabliaux des XIl', XIII' et XIV« sifecles, tra- 
duits par Legrand d'Aussy, 5ï, 54, 58, 

FiD (supplice du) porté par les lois thalmudiques, lie. 

Fidèle , sumom donné aux gouverneurs des villes fortifiées , à 
l'Ange Gabriel , au septième khalife Abasside , et aux eaux , 
parce qu'elles coulent constamment, lOï. 

FiuE , de la vigne, nom poétique du vin en arabe , 8!. — de 
l'homme, nom donné aux femmes de la race de Caïn, 81. 
— du chant, nom donn^ aux organes qui reçoivent l'impres- 
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' sion de li miuiqae, I03. — DémOD sout )■ fonne d'Uos 
jeune fille, iùh. — Filles savantes,, il. 

Fuj , d'Adwi ,81, — mot fréquanmoit employé par les Hé- 
breux et les Arabes, 81, 83. —de la terre, 78. —des nuages, 
nom poétique doiuié i Teau par les Anbes , s:. — de Ûim , 
nom donné aux anges fidèles et aui hommes Tertneux, 81. 

Flividi Josmi, 89. 

Foaci V1RIU (emblème de la}, SB. 

FovaMi, embUme de factiTilë , se, ST. — maladie inflammt' 
toke, SS. «nom d'une reine déliée comme les pattes de cet 
iniecte, id. 



tiuaiiL, 32, 44. — surnommé l'esprit fidèle par les Musul- 
mans, 109. 

Guinr, 8S. 

Giji bovsiM (le Jardin des Délices), es. 

G»A(Ieande), ei, 63. 

GtDuiiM (Gilbert), 5S, 63. 

GuoniLuMEirc barmijnieuz des oiseaux , 103. 

GiiHTs de trois cmts coudées, 4!, 43. — Balaim était de leur 
race, 84. 

GÎHÎuTioni d'Aemh (livre des) , conqiosé par Rabbi Samuel 
Algazf , 64. 

GiiiiiiMiTi (emblème de la), S9. 

Giniai, chap. V, versets SS, 38 34, p. 31. — t^p. VI, 
versas s et *, p. 81. — cbap. XXXIIÏ, verset J6, lOi. — 
chap. XXXVn, verset 18, toi. 

GaiHOMB, II. 

Gian (supplice du), ne. 

GiLUD, montagneeéM)re,9. 

GiiLU de Coibeil , médecin de Philippe-Auguste, iffB. 

GiMum Adiiuu, l'un des maîtres de Pétrarque, il. 
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Glalti (mort par le) , ite. 
GmaTAH de Sadi, ce qu'il rapporte nir la fourmi, st. 



. Hadatau (Babbi Joseph), (apeux poète israëlite , né à Cor- 
doue, 11. ■ 

Halutt, autre poète iaraëtite, lO. 

Haiodi(*al Baicbid, 102, 107. 

HJnocH , nommé Edrii par les Musulmans , 3S , 77. — 
Surnommé Celui que Diett a enlevé, 37. — Son enlève- 
ment ,21. — Ouvrages qui lui sont attribués par les Chré- 
tiens, 33, par les Musulmans, 37. — Livre éthiopien 
tflfénoch, »S, iO, 41, 48. — Livre héireu d'Hénoch, 
IS, 49,77. 

Hûiocflii, première ville bâtie par les hommes, 22. 

Hmiiù , 38. ' 

Hhazah, 7. ' ■ 

HirrocRATE, 8â, lOS. — Son livre det épidémiquet , 107. 

HisroiRK KATuaiLLi de Pline, 67. 

HisioBiiHS musulmans, 37, S4, SS. 

Homicide involontaire, selon le Droit des Hébreux, 113. 

HTrociisii, SO. 



Isa Misai, médecin du caliTe UaroiJn al Raschid , io7. 

IcnîiBTB Oiibii6th Olah (Traité des voies du monde), 6&, 90. 

luADE, liv. IX, vers. 146, 110. 

Incaicéiatiok , 113. 

Ingutitode , proverbe raUnnique, B9, so. 

lll<lCriSITIOK ,10. . . 

IlifiTHDCnOllK DU NIILOSOPICtS , 137, 
E MVSIQIJI, 103. 
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IsAAc (.'isuiLiTi, bmei» médecin, lOG. 

Imac-li-Viidi , célèbre professeur Israélite, 11, II. 

IsAii, chap. VIII, vers. l&. I18; ch»p. XXV, vers. 5, 103; 
chap. XXXlll, vers. 16, 1D3.. 

IsiAÎuTu, persécutions qu'ils ont éprouvées, i. — Leurs 
médecins', li ,■ loe, lOT. — Leurs poètes, a. —Leurs 
astronomes, id. — Leurs voyageurs, id. — Lmits Ibéolo- 
gi«is, id. — Leur amour pour les lettres, 8. 



Il EicHEMBAUM, vers extraits de sou SélZimrdh , isï. 

IN DU I iuca , version hébraïqile des Cibles d'Esope , 

I, 1Î3. 
Ias», nommé œil de veau par le Thabnud de Jérusalem, 95. 

Dt Gaba , célèbre imprimeur, fll , 63. 
'iafHii , diap. XX , vers. 3 ; ebap. XXIX , verset 3S , 

(saint) , son é^re à Pammacbius , 3&. 
los (livre de) , chap. I", vers. 6 el î, si. 

BiM Odziil, sa paraphrase chaldaïque, 13, 19, 3i, si. 
, 103. 
Hapatam de Cordoue , célèbre poète Israélite ,11. 
ET ZoLEiEHA , romau persan , 38 , 39. 
I (FiAVius) , 89. 
^osai [livre de), chap. VIII, vers. 29, iiG; chap. X\, 



[Di (saint) , son épttre canonique, 33. 

miE , considérations sur les destinées de ce pays , 3. 

roM (livre des) , chap, III , vers. î4, 105. — Juges chez les 

Hébreux , 132. — Obligations <|ui leur étaient imposées, 119. 

-^ Juges des âmes, 119. — Formule de leurs sentences, UT. 
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KtBiL , Dom arabe de CaïD , 39. 
KlBMNAR N^mèh , 39. 

KAiLOTiNaïKM (romans du Cycle) , lO, 

KiNTtlISS DEI BiBLISCBEN AlTIITHUMEI , 36. 

Ksm de Tartarie , surnom élraoge que lui donne \m géogra- 
phe israëlite, 90. 

KainÈH FERPA flogis du lendemain) , nom donné par les Per- 
sans à la vie future , I2B. 

RiMCHi (Rabbi David] , n, 118. 

Kis, sac .bourse , matrice , 107. — Vessie , lOS. 

KoL ZiMSAB (la voix du chant), vers extraits de ce recueil, 122. 

EuTiBHiH, nom du chien des Sepl-Dormants , 90. 



Li FonTAini , ses FiAle» , a6 ; — ses Conles , id. 

Làp^ATioN , description de ce supplice , i te. 

Lkvitiqvb , chap. XXIV , I ta. 

Loi (tables de la), créées le sixième jour selon les llialmu- 
dlstes , 85. -~- Loi de Moïse , défenses qu'dic fait aux 
juges , 1 1 9 ; — de Manou ,111. 

LivaE de Josué, 113, 116; — àesRoi», ni; — de Samuel, 
105, 115, I25j— des Juges, )05; — des Fiéttre» et des 
Urines, d'isaac llsraëlile, 10e-, — des Epidémique» d'Hip- 
pocrate, I07. — des Earpérience» médicales, 108; — de 
Zérobabel, 29.— de ia Splendeur , 30 ; — des Mystères , 
30; — éthiopien dfffénoch, 35, 40, 41, 4S; — hébreu 
d'Hénoch, 15, 49, 77 ; — des Questions, 64; — des Géné- 
rations d'Adam , 61 ; — du bon Ciment, 25 ; — hébreu 
de la Bibbothèque du Roi, n" A 3613, 81 ; — de Tobie, 
60, 84 ; — d'Eldàd.eO, 63, 64. 
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LOKIUH , B5. 

LoKNIH, 85. 

LtrciHUi, &S, 93. 

Ldc (saint), chaft. XII, versM &S, i 

LuCAMAK, 8i, Sb. 



Mi'iRicH ■aiiiiâ'auciiots , I2S> 

HuHairiDM, II;— réfuté par Joaèpfae, lïl.— ■£<« opiDÎoitSur 

nmmoftalitë de l'âine, 138. 
Main od ioi, commeotaire sur le Livre iSither, 84. 
HuAsin appelées du nom du médecin qui les traitût le 

mieux, 104, lOS. 
Makni , créée le sixitoie jour seloo les Thalmudistes , S4, SS. 
MuDscim — arabt de la ffiblîothèque Royale ii° 1033, 39 ; 

— pertat id. n" 356, 30 ; — franfoii , fouds de l'Abbaye 
Saint-Germain H» 1630, &4, !•&, ai, 60,19. SI, 83, B3, 9R ; 

— frmtais, fraids de l'église de Paris n" S, SB ; — fTmçms 
*de la Bibliothèque du Roi n" 6849, 68 ; — françaU id, 

n° 7606, 68 ; ~ fronçoit id. n° tîib, T2, lOS ; — hibre* 
de l'Arsenal, 104 ; — hébreu de la Bibliothèque du Roi , 
n' 510, 99, 105, 114, 116, 118, 121 ; ~ hébrm del'On- 
toiren^ 145, 88, 105; — hébreu de la Bibliothique du Rni 
D° 404, 78, 107 ; — hébreu id. n° 4io, 108 ; —hibrea'iA. 
fonds de la Sorbonne, ii° IBI, ss, 107, lOS; — hébreu id. 
u- 212, 74; — hébreuià. n» H, 86, 125, 1Î7; — hibren 
id. n» 343, fis, 90; — hébreu id. n° 134, 99. 

MATnm (saintj, chap. V, verset 2, lia. — ' Chap. id., verset 
3, 128. — Chap. XXI', verset 44, 118. 

M«TUci, nom que lui donnent les médecins Israélites, 107. 

MÎDRcini, détails sur la médecine juive, 88, 101, lOS, 106, 
lOT, 108. 
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HiniciKu, proveites, etc. 11, 88, lot, 106, lOT, lOS. 
HuaiGU, 101. —du seigneur, 30. 
HuDJ , célèbre médecin, IO,T. 
MlTÀTlon , !9, 30, 31, 31. 
HlCBlL, 39, 44. 

HiLLI ET DM JOUU, &ft. 

MucMi, ÛO, 84, 117, as. 

Moui, son nom analysé par les cabalistes , 3i ; — a eu Hé- 

Docb pourpréceptenr, 31, 32.— Sa baguette et sa tombe 

créées le sixième jour, selon les Tbalmudiates, S4, 86. 
Hoïn sirHUDT, ou Pierre Alphonse, £0, &l. 
MoLiiat^.-erigiiie de s« comédie du Médecin malgré lui, 106. 

— Ses plaisanteries contre la Faculté , semblables h celles 

des Tbabnudisles , 104. 
UoMDi A Tiaii, 1!S, 127, 138. 
Housaii BArruosoriN, B6, 115, 12T. 
Moussât {office duj, prière qui en est extraite, 7. 
MauQDt, organes qui en reçoivoit l'impression, 103; — iostru- 

ments de musique , 1 03. 



NAMir, explication de ce mol, 88. 
Naid (monts couverts de}, 47. 
Nmiua, explication de ce mot , 8B. 
NoHsiia (Livre des), diap. XV<, II&. 
NoaoLocii (Traité de), 104. 

NOVIUI Dl GMNUCCl , 5&. 



(^t, de vean, nom domié au jaspe A k une autre pierre pré- 
cieuse, 9â. 

(ffinrs , nom donné aux testicules par les écrivains raUnni- 
ques, 108. 
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0»uui, leur gaiouillemefit hannoDicux, io3. — Oiseaux ex- 
posés sur des montagnes, BS. 
Omulm, sa paraphrase chakUïque , 23, 95. 

OlDS, 38. 



Paoh, embUnie de la volupté chez les Husdmans, 8S. 

PaKADIS TIUBSTKI, 47. 

PAJL&LiroHÈHu médicaux de Rabbi Abraham Bar Schèm T6b., 

108. 
Paul (saint), sod Épttre aux Hébreux, 25. 
Padtus d'esprit, 137. 
PiDTiBr£, proverbes rabbimques, 114, lis. 
PiiHH cANTALu chez les Hébreux, lie, II7, lis. 
PuiiaoL (Babbi Abraham], li, 6&, 90. 
PiTACHiAi (BaMii) de BalisboDQe, 11. 
PiriAiqvi, 1!. 

Philosofbu arabes, bO; — grecs, 85. 
Plia» — titre porté par le président du graad sanhédrin, 130; 

— de laprétence, nom doimé à Hénoch , 29; — deg tgor- 

g«ttn, 122. 
Pin» jLLrsonn (Rabbi Moïse Se&rdy), 50, 51. 
Piiiu contre laquelle on précipitait les criminels, 117, 11 8. 
Plâtoh, 85. 
PuME, son ffittoiretuaureUe, ST. 

Potm IIBAÉLITÏS, 10, 11. 

PoKTi de l'affliction , se. — Portes des villes , les tribunaui ; 
siégeaient, 119. 

Pcmiict, lis, IIS. 

PiicipTitru d'Adam, de Sera, d'Abraham, de Jacob, de Jo- 
seph, d'Elieet de Moïse, si, 32. 

PiâsiDBKT du grand Sanhédrin; lîO. 

PiuoN, les Hébreux en distinguaiott plusieurs sortes, I15. 
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pRovEKiv (livre des) chap. VI, 87. — ehap. XXXI verse» 14, 
101. — Proverbes rabbintques, 18, T9, so, 84, 86, 86, ST, SS, 
89, 90,91,93,91, 88, 9», 104, 114, 115, 123, 1Î5, 127. 
PsAVHu (Livre des), Ps, CV, verset 18, ii5. 

PïTHAGO», 84. 



Rtanm, leurs réflexions traitées en général de rêveries et leurs 

ot»nioiis d'extravagances, 13 ; — de l'École espagnole, 7. 
Rahbih, 131. 
R*pttAKt , 44, 47, 48, 64 ; — fut le [H*!epteur de Joseph , 3!. 

R4SCII,35. 

RiruGi (villes de) chez les Hébreux, U3. 

Rois (Livre des), chap. XXII, verset 37, ii& ; — la main du 

roi, proverbe rahbinique, i!3. 
Robes d'hohnbdii, lia. 
Romans du Cycle Cartwingien et des Douze pain, Ifl. — 

— Soman dt Senddbdr, ee, 67, los, i is ; — de Salo- 

mon, 70, 71, 7!, 73. 



Sac, Dom donné à la matrice par les Thalmudistes, 107^ 

qui renferme un veau, 94, ss ; — d'urine , Dom donné k la 

1" vessie par les médecins israëlites. 

Sadi , maxime extraite de sou GttlUhm, 87. 

Sagi, ti quels signes ou le reconnaît. 

Salomon (Roman de), 70, il, 72, 73, 

Salohon AlxavItz (Rabbi), 64. 

Sahiaja, nom d'un ange dont il est parlé dans le Livre éthio- 
pien d'Hénoch, K, 44. 

Sahuel (Livre de), i chap. XX, vwset 17, 126; — 1 chap. 
XXrV, verset 4, 105; — li chap. lU, verset 34 , lis. 

Sahou ALCAZi (Ratèi) , 64. 
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SlMtrU TALUIO (RaUii} ,ei. 
SiaDAtFON, chefdesAnges, 30. 
S*HiiDu« (gnnd et petit) , lie. 
ScBiioHiAH, explication de ce mot, lOi, I0&. 
ScMKacait»,Ph^tiçataara,ST. 
Sciuui, die Bûrtchaft, àe, m. 

ScuuDT, son édition allemandede la /'ùctptnM)cfertMlM,S3,SS. 
Sun, Zohar, 10. — ZenSbabil, 10, «4. ITiâUaih AdSm, tt. 
yadlMimmiUeh,6i.-'SldadhaManf,eo,6S.-~Eldad 
hatcMnv, 03 , 64. — Toby bén Tobiil, SO , 04. — iOrgf 
hanmtim ënhél moieAéh, 60, 68, et.— haschelhaûm, 1 96. 
— haOeitAkath, 1 06 . ~ débék tôb , 35. 

Sira* DATauiiTODTBA, 30. 

SaitBàiu (Les paraboles ou le ronun de). 

SiNDtASAa (Les paraboles de) , 6 4 . 

SiuDs (étoile), 38. 

SuTiDiHU», a»,Bibliothecatacrtt,i!t, 48. 

SirrÀiin [vereioD dee) , 2t. 

SociiTi, 50, S5. 

SoDVDiii, formule rabfainiqiie, 114, i38, 6!, 63. 

SruHCuuTioii (supplice de la) , 1 1 . 

&jraLKis UBit<adKalesIIâ>rem, 116, HT, llB. 



TuLia Di LA LOI créées le sixième jour selon les Thalmiidis- 

tes, 84. 
TiciTi, lib IV, cap. 2, ne. 
Tatodedu de nie d'Olhaïli, I04. 
Taduad, 95. 

Tint* employé dans le sens de Destinj de Fortune, 99. 
Tnrnuni, 33,34. 
Tbstigdlu , appelés oeufs par les médecins juifs et les Rabbins , 

108. 
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TlALHUD, &0, 79, 3t, 94, 104, 117, 
TatuiuDtsrEs , leur précepte coalre le suicide, I2T. — Leurs 

(daisanteries sur lea médeciDs, i04. 
Thakuh d'Onkelos, 23 ; — de Jonathan, S3, 30, 31 ;-~de Jéru- 
salem, 33, 24. 
Thél[, carquois, en hébreu ; dragofa cétesie, en rabbiiuque, 1 is. 
TiTE-LivE, lib. XXn, cap. 63, lib. XXXIII, cap. 36, lid. 
ToHiE de Moïse, créëele sixième jour selon les Thalmudistes,8â. 
Traditions iABBiN[<jUBS sur Hétiocb, 38, 39, 30, 31,33. 
StAiTÉ de» voie» du monde, Q3; — noiolojfique, io4. 

TïIATISK ON HAHOHIDDAtt LAW5 AND CDSTOHS, 40. 

TaiiuNAux isKAÉLiTEs , détails sur leur organisation, etc., 119, 



Ummi, appelée eu hébreu eaudeeptedi, lOâ. — Learoédecms 
juifs s'msonlbeaucoupoccQpé, 106. — Lacomuiisavcedea 
indices que l'on en lire, réputée très-imporlante au iii< siècle, 
100,107. — La vessie, appelée sac d'urine par les médecins 
israëlitcs, tOT, 108. — Livre de» urinegdt Rablit Isaac, loo. 



Valïh[o (Rabbi Samuel) , 64. 

Veau, d'or, 9b; — appelé quelquefois fils de la vache, 94 ;— ren- 
fermé dans un sac, 95, 9G, 97. 

Veueons di la b[ble, en arabe, 24 ; en chaldéen, 33, 24, IS, 31 ; 
en syriaque, 24 ; en persan, 34 ; eu grec (les Septante), 23 ; en 
lalin(laVulsate), 22. 

Vb«9Ie, sa situation, selon le Canon d'jiviceaae, 108; — appe* 
léc sac d'urine par les médecins Israélites, 107, 108. 

ViK ruTum, sentences rabbiniques, I3(i, 127, i2b. 

ViGiLAKcs, maxime rabtnrtique, 67, SR. 

VitAtK Mm s (fabliau du), 106. 
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ViLLu DE iiruGi chez les IJébreux , 1 1 3, 1 1 4 j— [iremière fille, 
ïl, 12;— criminels exéculës hors tles villes, 111. 

Voiu Dd.-uiiu , passage extrait de la version hétiraKiue du 
Canon à^jivieenne, los. 

Vuwiiri, (î^èse, chsp. V, versets îa, î3, p. îî. 



ViBouDAH lUHiuii, célèbre poète i:>r;ielile , 1 1 . 
YuouDAHDBFABif, disciple d'Isaac-le-vimx, lî. 
VjtRiD, Tut te père d'Hénoch , 22. 



ZuLiiKHA, faéroÏDe d'uD roman persan. 

ZiMKAu, chant, 101.— JTdfZimrâA (la vuixduuhant) , recueil 

de poésies composées en hébreu par Ralibi Jacob Eichen~ 

baïun, -vers inédits de ce recueil, i!!. 
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p. GS'au lieu Je "^vo" '*'<^A(lmi!n lisci Mxj-.tJ ScMuaeliân. 

— 80 »u lieu de obeii lisez obedU. 

— S2 apiii Deua lelt ajoutez (ïf/Ucerfm). 

-^ 89 au tieu do vicmetiUiim lisez vlcUlanlqus (canes). 
au lieu de medestia lisez pudeur. 
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